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le 6: tous en grevel 
Tous dans la rue 1 

* Stti:uy dan~ 'Kln d1,,t'our, de rentrée au palal~ de~ sports mena<;:ul le rêg1mc 
d 'un nouveau mai 68 dt'bouchanl ~ur •rn nc,uveau 1uin 68 où lèl'lte foi,, ln gauche 
l'l'mJlorw-rait. Lip spnbc1lu,ait l't"Spt'ranc<' l't la combali,•ilt' d t' touM lrs trava illc•u r~. 
Puis il y a eu la ~KCF. Pu is la ~'onct ion 1•ublique. Puis, la jounM'e de la méta). 
lu'l(il'. Pui5 le, petits commerçants et enfin la i,è~c• R(\nt'rale du 6. Le mot a t'W 
lûcht" « wi-ve ~ntlral<' » t cc•Ue con, 1gnr qur k ml'mr St'j?'Uy n'a pas ju1,'li ul ih• d(' 
lall('er t>n Mai 68 ! 

111\ffTF. R J.F.1' 1 I ITIT,!-

• n c,,ui, 5 an,, Ir~ rnndilion• ont muri pour un « nou,•rau ~fai 68 "· Mais il nr 
naîtra p as dr l'add itio n drs lut te~ partiellr, et des rewndi<-ataons catégone llr,. 

Il ne , u rgU"a que 1>ar une con,•N'JiCncc• de. lu ttt'~ d e d a!<lle danM un va,tr 
m ou,<'ment anli<apilaliKlt'. Pour c·ela, il raut avancc•r dt'~ ft'Vrndin lion~ radifah•~ 
(•xp rimanl la volonté de- <"han1irment. Comment sc contenter 5 ans après 'lai 68 
de la re,•cndication d e, 1100 F minun um alor~ c1ut' le-s prix ont augmenw d<' r>rè~ 
dc- 60 '¼? L(', syn<lirals ('frr <'I C'Fl)r d,• Renault f\i llanrourt ré<'hunC'nt I S00 F 
minimum .. \/or~ pourquoi pas f.')()0 F 11111um11m pour 1011, ' On ne p,•111 pré, 
l endrc luller contre la hau,st' de., pr1,;; 111,•,•,;sanlt' Mn, réclumc•r 11th' édll'lle mobile 
drs ~ola1rc• ba.~1•1• s111· /'i11cl1c<' dr~ m~11111s11lwr,s oy11cl1('a{('., co11trôlt• par lrs lm 
vo1ll<'11r.~ /\utrcmenC., le, r<'\'l'ndicat ions de « garant.ie du maint ien l'l de la 
prOl,'fes,1011 du p ou,•oir d 'achat " sl'lon la formulation de la CFDT.: «rempla. 
cemrnt dl' l1indict' offici<'I d('<I 1>rix par un syst~me de mebures qu i re0<>tent mieux 
l'~\'olution réelle dcK prix " ri~qul'nt dC' débouchl'r sur unt' dii;fus,ion d'un r 
,, nou\'ellc " p olit ique wntracluelle ,isant 6elon les voeux de Ce)•rac, l\ çe ,, que 
les françab ucccp tent que pendant une période limitée qui pourrait N rl' de 6 fi 
8 mois, leurs revenu, n'augmcnl<'nC. pa\ plus qui' le coût de la vil' ... l> 

On ne peut pas non plus ronstru ire un ,, mouvement 11oi>ulairc d 'ampleur 
inél,?alée >1 si o n n 'unifie pa, les lutte, de la classe ouvrière. La direction de la CCT 
po rte la premi<"ro respon,,ubilitt' d (' la divi~io n i• Lip. n était possiblt', il était 
néccs~airc d'unir <Ln, le " l'act.ion ronlr<' la vir chère l'l la lut le contre les licen. 
ciemenli, à Lip,__Larousse, Pasteur, ORT~·. RA'l'P ... car, comme le dit la plate• 
forme unitaire " I<'~ patrnns vont cssay<' r de frcin('r lc-, •t1Jairl's l'n jouant sur ln 
crainte d u c'hôma11c- 1). H ais constater cette l'Videnre rc n 'r sl pas a,-ancer une 
rcvcndicat.ion su.,ceptible d 'unir concrètement tous les t ravailleurs contre le 
chomage. La rcvc-nd1cation qui permet <'ettc unité c'est, le parlagl' du tl'avuil cnl1'<' 
t,oulc-s les main, ouvrii-rc-•. c'c•t--à•dirc la rrd,w lion du temps dl' l,1·avail sans 
diminution dr sa!;,ire- l .<'S 40 ht.urornc seront effecl ivl's pour tous qu'en 1978, 4 2 an~ 
aprèi, 1936 ! Comme les metal/os italiens et anglai,<, 1/ est possi ble clc futier dt's 
a11.101irct ÏIUI f)Ollr la S('lîlOl/1(' de .1.5 /r('11rcs 

r.nrvr, \( 'T l\'f' 1 \('TJO'\' nt P F('T F 1 

• Un lei mou,,cmenl dt> da"t' con,1ru1l autour de r<',endications unifinnk, ne 
84.' cont<'nlt'r1ût 11as <11• rrdanwr au gom·erncmc-nt c-L nu parlemrnt un • hloragr de~ 
tarifs publics, d <'S loyt>rs l'l de~ rha~e~ » . li n posterait à la haussl' par l 'act1on 
dtrecle par exemple en organisant dc-, .er\'kes gi-ailuil,( transports, hôpi taux ... ) un 
jour par kt'nrni nc. Les tra\'aillcur. de l'hôp1lnl de Cr~lcil qui ont orl(ani-<' pc-nclant 
26 jour~ les soins gratuits a \'l'C lt' soutien de, syndirnt, C(;1',CPDT ,FO,C~"l'C , onl 
mont ré la voi<'. Ou par excmµle en r!'fusaul le, haus,oes de, loyers, c111•011st1 luant 
ck-s comit.<'s de dc• fcn,1• de, loc11laire, commt' à ln zt;P de llr<-sl, où le, trmai llr ur, 
s(' sont fina lement ap..-c;tlS c1uc la sodl'lc' d '<'ntreticn et de rhauffagc de l'Ouest 
majorait de 20 "4 les prn. du l(az de t'rant'e ! 

Mai, faire cela c'est c.>nlr<'r dJu, 1'1ll(l!(alilé, c',•,t l'lrc pri't à npm,tc-r il l'i11k1·. 
vention de la Jusl.i rc <-t d<• la polie<-, <''Mt lultrr contre la menace ctr sai,ic, 
comme l'ont ra it lc.>s locataires de Brest, r'est din· comme les Lips : « la lèl(alité, on 
s'en fout ! >>. Mais c:c n •,•st ,,as I<' langage des 11ircclions syndicalr, et d1.,, J)nrlis de 
gaurhr. 1 

111'1TF 1•1 f'<"l'OI! \IF . 1 \ll1T 1'01'1 ' 1. \lfl P. ·• 

• Eux préparent les prochaines eleclto1b et voudraient bien av01 r les voix de 
t!)U• les m<k onlt'nts en 1>art iculic1· des llCtit, com men;ants. Pour cela ils ,ont tll'f-L~ 
à toutM les conc<•ssions : s'abstenir sur la loi Royc-r, soutenir s:ms condition leur 
mouvement, enfin leur faire d es promesses démagogique.. Il ne i.'agit pai, de 
rendre les comrncrçunts coupables de Ill « valsr deb étiquettes ~ ni de le~ présentr r 
unanimrmcnt comm<' d es vil'liml.'s. l,1•s tra\'aillc>urs soutiennent les lut t~, dl', 
petits commen;anls ,•,.plo itès et pas celle des pet its exploil.l'urs. Pour cela le 
ctiscriminanL est fac ile. Oue le& commel'c;ants affid1cnl le calcul des pnx : la part 
des grossistes, la J>llrl clcs interrn~diaircs, la 1>arl de l'E tat.. . Ou ' ils rr,•c\lent leur 
salaire horaire et leur durél' de t ravail ... Chncun reconnaitra les siens ! /\lori. i!'S 
trava illeurs et les pet it" comnwn;ants alliés aux salariés du com merce , aux 
employés de banque pourront ouvrir le p,·ocès dl' la 1>roductio11, de> la ~ , taon, du 
commerce de la S(>Cil'té capitaliste . A tra,·1'1-s /'orircrt11re clrH /iure,q dr romp t!'~. la 
leuée du secret ·commercral el bancaire. la p11bl1clté des revenus de tous se dressera 
le front de classe dl.'s tr11vailleu~, d1•s pay!lllns pauvres et des pe tits commerçants 
<'Xploités. Voilà la voir vers une u nité populaire sur une baflE' de classe! 

1·-.: '\'1111\IV \1 1 \1\1 11~ \ l.' II F.l lRF I Il' ' 

• Çerle~, le 6 marq!.lern la volonté de combat ~.mdii;_',llnt.e d(' la das:,e ouvnçrc. 
Mais cet te jo urnée risqu<' fort dt' n 'füJ"<' qut• la clôtun • du trimeo,tt·c uvant lu cc trevc 
d es co,1fiscur; ». C'<•st aux ré,•olut ionnair,,-, ;,ux milil.ants syndicaux combatirs de 
faire en so rte qu'elle soit le coup d'envoi d'un mouvement prolongé. Seul un tel 
mouvement pourra en ct'fet mctlr<' à lu porte le gouvcrn~mcnt. Pour le ch:1s.er, il 
fuudra s'en d onnr r les moyens. Un nouveau mai 68, mieux qu'en 68 ! t:n ma i 68 
où les travailleurs remeLtront en route les usines pour leur propre pro fil. Un 
mai 68 à l'heure Lip ! 

R.Y. 

LA PREPARATION OU 6 . 
Rouge » a en Y<>yé une le ure auy 

orçan,sauon• synchcalei et 1,ol111ques 
(PC!', PS, PSU ) pour d1scu ,c, de la cc ­
orc;antsa taon de lrt n . ..111\lt:~ldtion du 
6 d~or.,b,e 

Une Je ure plus spoc1fique a etô 
adressee au PSU sur ,on atlttude , 1 égare 
do l'ox11ô:ne9auche noumment io,s do 
la manifestation du 6 Nous a,on• ,ec;u 
une réponse de la Fedêra110•1 : ~••is du 
PSU ,wec !dquellc une rouni.,;n es, p!ÔVHQ. 

" ENJEUX'' 

E:'>/ VE:-:T 1•: .\ LA LIBR \IH IE 
llOll C: Jo; 

9 f rs 80 

v ient de paraître : 

Alain Krivine 

QUESTIONS 
sur la révolution 

20 % de réduct ion 

vente à rouge 18. 
r~ o uter 10'11 pour frah d'enwol 
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CONTRE 
LA 
HAUSSE 
DES PRIX! 

La bourgeoisie prépare un 11 plan de lutte contre l'inflation ,1 . F,t, comme 
Messmer l'a déji, annoncé ; ,. l'évolution des prix pourrait dl'Clî'ncher de 
nouvelles et strictes d&cisions ». Giscard d'a,1o•tttir, en présentant le 
budget 74 it l'Assemblée que les prochains mots •< SPronl marqués par la 
dernière chance de [ixalion des rémunérations par la voie contract11Plle ». 
En clair, on précise qu'il faudra accepter ces contents ... 011 le blocage des 
salaires. Le b11t, disent les patrons, est de réduire de 3 points la croissance 
nominale actuelle des salaires. Le semblant de blocage des prix alimentaires 
n'a pas résisté ii la grève des commerçants et au besoin pressant du pouvoir 
de ne pas s'aliéner leur soutien. 

DéjA , on sait que -les effets de la 
rise de l'énergie vont marquer 
'indiœ des prix pour novembre et 

décembre Pour 1974, on sait déjA que les 
répercussions de la hausse des produits 
pétroliers seront de 1.4 % qui viendront 
, •ajouter A la dérive actuell e des prix ! La 
crise coûtera à l'économie franGaise 
800 milliards d'AF soit l'excédent de la 
balance commerciale. Les prix dos 
matières premières continuent de montor 
et dèj•, par exemple. devant la hausse des 
p~tes ~ papier importées de 16 A 22 %, los 
services de C.iscard ont autorisé pour 
jnnvier une hausse des prix du papter. Les 
hausses des transports publics (métro et 
SNCF) sont déj/> annoncées 

n est vrai que les substantiels profits 
n!tlrés de l'inflation ont suivi l'exemple 
m<!me de l 'Etat : los revenus qu'il tire du 
carburant sont dix fois supérieurs A ceux 
que récupére l'Etat producteur I L'inc(. 
dence do la hausse ,. la production amo 
nait une augmentation de 4 centimes, au 
passage la hausse appliquée a été de 
10 centimes, et l"existence de trois mois 
de stocks permettait de différer d'autant 
le réajustement des prix en France, alors 
que l"application a été immédiate. L'Etat 
porc;oit sous forme de taxes les 2/3 du 
prix d'un litre de super. Cela rapporte 
1400 milliards d "J\F, ,oit les 2/3 en 
montant de l'impôt sur les sociétés 1 

Mais aujourd'hui cette inflation va 
trop vite, elle menace la compétitivité du 
cap italisme rranGais dans le marché 
européen notamment. La mesure princi , 
pale va être de peser sur les salaires au 
maximum ; bloquer les salaires? lmpos 
sible . Un blocage déguisé peut être envi• 
sagé, accompagné de quelques mini­
mesures destinées ~ donner le change : 

quelques baisses limitées de taux de 
la TVA (basées sur l 'excédent de recettes 
liées A l'inflation, commo en Jattvier 73) 

le contrOle des revenus autres q uo 
salariaux pour donner l'illusion qu·on 
« frappe les grosses fortunes ». 

Mats méme un blocage déguisé des 
salaires se heurtera aux luttes do la classe 

ouvrière (la bourgeoisie anglaise en fait 
l"expérier.ce avee la grôve des mineurs) 

IN DICE INSEE. INDICE TRUOUE ! 

Les travadlou,s de , 'INSEE onl lancé 
cc moi d'ordre Ion de la manifestation 
Foncuon publique. Ils savent de q uoi ils 
parlent L'indice est truqué ~ tou• les 
niveaux il ne mesure pas le pouvoir 
d'achat mais l'évolution des prix, il est 
ccnse refléter une moyenne de consom­
mation pour le • salarié moyen ». Mals ce 
salarié n'existe pas I Il y a des millions de 
tra vailleurs pour lesquels la hausse des 
produits ahmentaires par exemple a un 
effet beaucoup plus lourd dans la dégra 
dation des conditions de vie, pour 
lesqu els le pourcentage du prix du loyer 
est sans commune mesure avec let 4,7 % 
retenus par l'indice. Dans la pondération 
mensuelle de l'indice, on retient par 
exemple que la dépense loyer n'est que 
légérement supérieure /> celle du poste 
« consommation au café » ! 

11 suffit d'éliminer un produft qui 
augmente pour le remplacer par un 
nouveau produit équivalent pour consi­
dérer une modification et le maintien de 
1 •ancien prix 

Ce n'est pas avec un tel indice (qui 
rondo pourtant los hausses de salaire do 
4 mil! ions de travailleurs du secteur 
public et nationalisé) que les travailleurs 
peuvent défendre leur pouvoir d'achat 

L'mdice de la CGT retient d'aul res 
critéres (part de l'alimentation de 36 % au 
lieu de 31 %, du loyer de 16.8 % contre 
4,7 %, des transpom de 9,7 % contre 
7 ,8 %). Mais cet indice mesure aussi les' 
besoms d'un salarié moyen (ouvrier quaJi. 
fié marié avec deux enfants, locataire). Il 
ne tient pas compte non plus des besoins 
réels des plus petits salaires ( ceux des OS 
par exemple) . Son mérite essentiel est de 
mieux mesurer le trucage de !"indice gou­
vernemental. En fait, il n'y a pas d'indice 
parfait. Seuls les travailleurs eux-mémes 
peuvent mesurer Jeurs besoills l'liols, 
contrôler eux-mémes la hausse des prix 

-l 

éCH éllE MOBllE DE$ ~fllAiRt.> 
cr DES HEURE5 PETf?ltVAÎL..' 

comme les J/\P chiliens, en créant des 
comi,és de contrôle des prix effectuant 
des relevés constants et qui penneuent de 
chiffrer la hausse réelle. au niveau de la 
consomma1ion. 

POUR L'ECHEL LE MOBILE, 
LE CONTROLE DES PRIX 

Les travailleurs du commerce, des en 
trepnS-Os alimentaires et de tou tes les en• 
trepnses produ1San1 des biens de con­
somma tton peuvent, dans los luues, 
démonter le mécanisme des prix pra­
tiqués : spéculauon sur les stocks. d~ar­
cagc des pnx do détail, hausses déguisées. 
suppression de la vente des produ its 
moins chers, et populariser les résultats de 
leur contrôle aupres de tous les consom­
mateurs. 

Les informations recoupées des tra• 
vailleurs de ces entreprises et des con­
sommateurs penneuraient de chiffrer les 
hausses déctdées par les cap,tahstes pour 
accroitre leurs profits. Un exemple : la 
part des charc1es locatives augmente régu ­
lH!rement, sans le moindre contrôle . 

J\ ,nsi , a travers une mobilisation 
massive des travailleurs exerc;ant le con­
trôle des prix, peut ~tre défendue et arra­
chée la revendication d'échelle mobile des 
salaires : dés la hausse constalée s'appli­
que un ajustement immédiat des salaires. 

C'est le seul moyen de maintenir le 
pouvoir d'achat. Il reste le probléme des 
basses ca,égories professionnelles. qu, ont 
les salain!s les plus faibles, sub1Ssenl les 
premières les effets de la hausse des prix 

et Je plus durement. C ·est pourquoi la re• 
vendication d'augmentation uniforme 
unmêdiato des salaires garde toute sa 
valeur. 

Depuis une ordonnance de 1959, l'm­
dexation dos salaires A l'indice youver· 
nemental est intenlite . Et ce n'est méme 
pas l' échelle moblle. Pas plus que ne s'en 
approchaient les clauses de sauvegarde des 
contrats ou les accords d'entreprise de la 
période 70-72 . Les directions confédé­
rales Cr:T et CFDT avaient pourtant salué 
l"avènement de ces clauses comme • un 
pas important vers l'échelle mobile > pour 
la cr.T et comme • une garantie 
meilleure que l'échelle mobile » pour la 
CFDT. 

Aujourd"hui . la défense du pouvoir 
d"achat des salaires. dans la période d'in­
flation rapide. passe par la lutte pour 
) 'échelle mobile des salaires, A partir de 
l 'indice dos travaiUeurs contrôlo • tous les 
moments par eux-mémes. Cette revendi­
cadon suppose une mobilisation massive 
de toute la classe ouv-riére. En mai 68, elle 
fu t abandon née ~ la porte do (;rcnollo . 
Aujourd'hui, la direction cr.T l 'avance de 
nouveau en l'assortissant de la demande 
de dlscusssion • paritaire » sur l'indice il 
prendre en compte . Toutes les manœuvres 
patronales depuis 68 pour tenter de 
dévoyer l 'fchelle mobile ont échoué. 
Aujourd'hui, c'est la revendication cen ­
trale de défense du pouvoir d'achat des 
trnvailleurs. Contrairement A ce que 
réclame Séguy , un (°;renelle /> froid sur les 
salaires ne permettra pas de l'obtenir. Une 
rois de plus, seule la lutte ... 
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LES HAUSSES DE 
SALAIRES SONT-ELLES 

Si les prix ani:mcnu-nt, nous expliquent les 
économistes bourgeois, c'est parce que lt>s coûts 
salariaux supportés par le.;. capitalii,tcb au1,'lncn­
tent. Si les coûts bitlariam, augmentent , nor,s 
cht-on, c'est par<"e que I<'-' /aux des ,alaire.ç no­
minaux a11gme111ent plus nie qtce /a orod11clll'tle. 

Conclusion, po11r le, écononrn,lcs bottrl(eoi, 
l'inflation et -.a contin11 iu: bOnt II la manife.;,'. 
la lion d 'une p uissanri• l'xcrssivr rlrs trn­
vaill rnrs ». L<'S luttes de, l,ravailleurs organisés 
expliqnent q11e la han,sc des prix wil inler­
romp11e, y compris dur:int lc>s périodes de re­
cc:>,sion. On ajoute 1•111ïn que les ,yndicab 
ouvriC'•·s ne ponnai<.'nt forcer les prix il ;;'élever si 
la politiq11c ,nonétairt> n'Ptait pas large c'est it 
dire ne fournissait pas de liquidités su,,'plémcn­
taircs !lOur financrr le, haussrs de coftt rt de 
prix, afin d'éviter un chômage Lrop massif. Mais, 
les cmrcs responsables de l'inflatron ce sont les 
trauaillew·s, la politique monétaire ne frul que 
s'aJuster aux chnnl(enwnts de salrurc>s. 

Pui8que la hausse <·ontinur di'S prix est dur à 
la potts.ée des coûts salariaux, elle-même duc à 
l 'action organisec des travailleur•, nos 
économistes bourgcoi, vont proposl'r la miel' <-n 
œuvrc d'une po lillq11e a111i-in(1nti<11111fate •·1·n 
prenant aux traeailleurs. Rien d'étonnant à cc 
qu'il y ait donc là la doctrine officielle de Lou, 
les i:ouvcrncmcnts bourgeoi,. Pour 1>arvenir .-. 
unr hausi;<' dl's !>lllaire, nominaux égale> ou inff. 

rt<'t1r<' .-, la haussr dt- la productivilP, on va pl'O­
posrr f•t. 1neLtrc en œuvre : 

- f'les mesures dirl'Ctt:'ment ré1Hessives: limi­
tation du droit dr 11.i-~vl' (loi ,ur 11's rl'lations in­
dustrirlles en r.randc-Rretal(lw, préavis de gi·ève 
e,:i France, etc.), re;trictions des droits syn­
cl1ca11x, etc. ; 

- Des lllCSUl('S vi,ant à intél,'TCf la cla,SI' 
ouv.-ière : on proposr aloi', la misr en œuvrl' 
d ' une politiqu<' r<,slrictive des salaire,, en 
e,,sayant d'obtenir au nom de « l'intérêt na­
tional " l'accord des oyndicats. ~: n France, la 
tt'nlal,ivr d(• m<'U.re en œuvrl' clrs « contrats de 
progrès •> <'St If' derni<"r avatar de celte politiquP ; 

- l)cs mesures visant périodiquement a ac­
croftrc le chôm:1ge pour fait·c pres.ion sur Ir, 
sa I ain'S,mt'surl's offi<'i<'ll<'nlC'nL reromm:tndé<'S 
pal" les <'X!)el'Ls de l'OCDE. 

C n élément c.scntiel, comme par hasard 
oublié, rumc toute cette argumc11talio11. 

. :\dmottons qur l'act~on drs travailleurs ori:a­
mscs leur pem1ettc, a un moment donné 
d_'obtenir une haus,,e des salaires nominaux supè: 
r,curc à celle de lu producti\•it.é. Si, dan, ces con• 
ditions, les prix nugmcnt<'nt, c'l'st parer que les 
ca11italistes auront réar(i J)Our mauiten,r ou 
accrorirc· leur J)art de profils dans le J)rodllll 
global : et c'est précisément par l'intermédiaire 
de la hauS!>O dos prix qu 'ils auront pu le faire. 

P•:cnons un excmpll' très simple. Soit nnr pro­
duction de 1000 se partal(cant. en 800 de salaires 
et 200 de profils. 

Su1>po.:,0n• une :,ugmentation de 1 O % de la 
production qui passe donc à l 100, .-t supposons 
q\tC les l 00 de produit SUl}plémentaire aillent 
au x salariés qui voient donc leurs salaires 
augmenter de 12,5"'½- (de 800 ii !)00), les profit.. 
restent stabll'S (200), ainsi que les prix. 

Si, dans ces circon,,tances, les prix aug­
mentent, c'est parce que les ca1> ilal6teb auront 
réagi pour augmenter leurs profits et maintenir 
(ou augmente•·) leur part da ns la production. 

Autrcm('nt dit , le t.aux de crnissance des 
salaires nominaux pourrait être supérieur ,1 celui 
de la 1>roductivité, sans hausse de;, p1·ix, si les 
profil;, n'augmentaient pas. 

Certes, nous dira-t-on, dans le systèm<' capita­
liste, la part des profits ne saurait dim in11er .ans 
compromettre gravement le processus d 'accumu• 
l:1lion du capital et donc le dé\•eloppcment de ht 
production. C'est vrai. Mais cela montre tout 
~implement que si les capitalistes, face à des 
hausses de sulau-es, augmentent les prix pour 
maintenir ou le plus souvent accroîtr~ leurs 
profits, ce n'est pas parce qu'ils sont 
« méchants» : c·est une to, méluctoble du 

4 

svstème cap1talisl e. Si les salaires nominaux aug­
mentent, les ca1>1taliste;, se doivent d'en re­
prendre' tout ou parlic, notamment par la haussc 
cl ('S j) ri.'( . 

0<' ce point de vue, nous dénonçons les 
il lusions propagées par le PCF : celui-ci en effet 
prévoit, dt,ns le caclrr de l'npplicatio~ rlu pro'. 
gramme commun, dr~ augmentations de i;alaires 
relativement importantes, au dPlriment des 
profits . .\'lais ces mesures enlrent directement en 
contradiction avec la logique même de fonction­
nement du système capitaliste, que le pro­
gramme commun maintient par ailleurs. 

?n ~onne donc l'illusion que, d:,ns le système 
c:1P•tahste, de fortes hausses de salaires sont pos­
sibles sans que la bourgeoisie résiste, et not:un­
mcnt augmente ses llrix ! Non ! La seule ~arantie 
que les conquêtes des travailleurs, et notamment 
les augmentations de sal:lires, soient préservées 
c'est la disparition du système capitaliste lui'. 
même, la destruction de l'Etat bourgeois l't la 
prise du pouvoir par les l ravailleurs. 

Notons enfin qu 'un cert.ain nombre d'études 
staUsLiq~es_ •~ous montrcnl tri-s clairement que , 
clans la rl'ahté, l<'s capilali~tc~ o nt a11gmenté leurs 
prix de façon telle (ltte non seulement la pari des 
J)l'O{ils dans le revenu 11at1011al 11 'a pas d111111111e 
depuis 20 ans. 11ia1s qu'elle a augmenté Le 
phénomène est particulii-rl'ml'nt net en France, 
et pas seulement depuis les très for tes augmen­
tations de profits connues par la bourgeoisie 
française depuis 1968. Si les prix augmentent 
c'est bien parce que les ca1iitalistes agissent d~ 
façon telle que la part des profits se maintienne 
et même s'accro_isse. A ce sujet, il Caut com­
prendre que l'cx1,tcnce d 'un inflation continue 
exprime, au niveau monétuirr les fom1es 
nouvelles prises par l'acc111nula~io'n du capital 
dans le cap italisme contemporain : plus preci'. 
sémenl q11 'elle est due ti l'actio11 co11;oi11tc des 
monopoles et de l'f,: tat bo11r11cois ( I ). 

,lacqu<"S SAUL:-I IER. 

U ) et. pou., de-t OXPlimion, sur ce poin t : P. Salami ot J. Vfllillf' 
11 Une inhoduction à l'économie politique•• Paris, Masp6ro 
1973.p. 189-195 
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JI n'y a guèr<' ,,u d e surp r i,e a u Con><'il nationnl du rsc. C'c.!>l pttr 62 r,1. 

des man rlnt , (Ju'a élé ap pr<> uvé l' l'orientation vrrs u n « pnct !' d'unité 
a nti-<·ap italisLr ,,. C'csl r, ar 1>lu ~ dl' 70 ')Ç <111 'a é té affirm é,> la volontc- d 'a ll er 
ve1·s un « gra nd mo, l\'emenl d r• l'autogestion sociali,;te » . L •• PSC rest.e 
dixigé par le m~me tu!<:rét.arial de 3 memb res (C h ap 111s, Le r :,m·œ, Rocard) 
au se in d u qu('] RoberL C h ap u is a rem placé l\lichrl Rocard comm<' s('crérnil•r 
n:1t ional. F:t seuls )('s Crntrcs d'initialivr commun isll' ont rép ondu 
favor:1b lr mrnl il la propo,itio n d 'ad hérer au PSÜ. Mai., den-ière ce, 
1-ésultat s attendus, le Con,,eil national a r,:\véle u n certain uom br<' d e 
diJré rrnciaLion,. 

lilD'abord, la droite de la ma)Orilé 
s'est battue et, par la voix de 
diverses fédérations ( Isére, Loiret, 

Meurth e 01 Moselle. 01c.) a 61é finalement 
la seule ,; p ropose, une pohtique clarre, 
ayant sa prop re cohérence : ralhe1 le 
Cd m p do ,Union de la gauche lui 
apporter le renfort du coura nt socialiSte 
au to -gestionnaire. C'est il dire du PSU e: 
de la Cf'OT. Et ce pour. dans la roulée. 
pnruciper et it l'élabornlion d 'un nouveau 
programme e1 it un éventuel gouver­
nement de gauche Bien souvent . elle mit 
en d1fricuhè dan; le débat le soul couran t 
q ui s'opposaiL résolument au pacte 
d'unllé populaire, la c;op (« Vers le com­
munisme •l regroupée au1our do la 
fédération du Rhône 

EN TRE L'ATTENTISME ET L E 
TEr.~OI GNAGE 

Ce courant , en effet, si les cnuqucs 
q u'il formule 6talen l souven t pertinentes. 
n 'apparut pas comme fonnulan1 une 
ahemauve cohéren le A la politique pro• 
posée par la majorît6 du Bureau Nauonal. 
C'est ainsi par exemple que la r:OP 
dénonce avec raison la mécanique qui, à 
partir d u pac1e d 'unite populaire, 
entrafne le PSU vers la parlicipauon /1 un 
gouvernement de l'Union de la gauche. 
• JI ne saurait y avoir do socrétrure d'Etat 
, u budgot révolutionnaire dons un gouver­
nement reformisce » disent-ils en anti • 
cipant quelque peu les événements Mais 
au pac1e d'unité d·acuon ils se conten1ent 
d'opposer une unité d 'action , en 
fonction du rappon do forces local, .sui 
uno lutte precis. » La droi1e a évi ­
demmen1 beau jeu de leur retorquer que 
le problême c'esL 1us1emenL que les lunes 
actuelles exigent de plus en plus ln cons­
iruc1ion d 'un rnpport de force na1ional, 
•oire d'un débouché polit ique d'en­
semble De même. elle auaque le Comtté 
de liaison pour l'autoges1ion socialiuo 
(C LAS) non pour ce qu'il est - un re-
9roupemen1 ambigu . vague cautton do 
gauche d'une politique droi1iere mais 
en lui reprochanl d'étre un regroupement 
fondé sur des critércs idéologiques et non 
sur les lunes I Elle va ainsi jusqu'A re 
procher vivemen1 ~ l'une des compo­
santes du CLAS - l AMR d·avoir 
« piéliné l e cadavre du presiden1 
l\llende » ' 11 Et qu ·oppose -1 -.ille comme 
perspecttve au CLAS? Un • mou­
vement • qu, pourraiL regrouper « les 
comités français immigrés, les paysans 1ra­
va1lleurs, la <J'IUChe CFDT et cm, les 
groupes ouvriers comme les c heminots de 
Tou,s. les com iLés d'achon. etc.». Bref, 
un CLAS de g.1uche. 

Caractéristique égalemenL l'approche 
qu ·a ce courant dos problémcs de cons, 
truc1ion du parti révolutionnaire. Certes. 
A la dûférence des autres composantes du 
PSU, il on parle. Mals pour les renvoyer~ 
• une autre é1ape •·Car • J'érnpe ilCCue/Je 
est a la construction d'un mouvement â 
parw des luttes » et c'est « progressi­
vement que le mouvement dos forces en 
lutte se transformera, de fail , en parti 
revolu1ionnaire •· 

On comprend ainsi mieux la nature 
réelle des dêbats au sein du PSU, et 
commenl, en panicutier, si l'autoges1Jon 
fournit un alibi com mode A un cer1aln 
populisme de droite. la GOP, elle, ne peut 
rien faire d 'auire que de fournir un vague 
cadre de référence nu populisme do 
gauche La vision qu'elle développe des 
masses - toujours vierges et en lutte - ne 
la prépare nuUomont ~ comprendre que 
cellesci embofteront demain le pas /1 la 
dynamique unitaire. si une autre perspec-
1ive d'ensemble ne leur est pas proposée. 

Faute de comprendre la nécessité de 
l'affrontement central avec l'appareil sta­
liruen, elle se condamne• une v,sion loca­
Iiste. Et, parce qu'elle cominue /> croire 

que le mouvement des masses se transfor­
mera do fair en parti révolutionnaire, 
parce qu'elle ne comprend pas la néces~1Lé 
de I 'interven tien dans ce processus d'une 
o rganisation cohéren1e, idéologiquement 
soudée. elle n'a guét'<l le choix qu'enire 
1 ·auomisme et le témoignage 

FR ONT UNl OUE 

Au sein de 1~ majorité, la , gauche» 
(Mousel-Craipeau) n'a pas ce 1ype de pro­
bleme, Les thémes qu'elle avance son t 
souvent perLinon1s, du moins au niveau 
des princ,pes. Et elle est en général 
écou lée de maniére fort aimable par une 
partie du Conseil nnuon.1I. ~•ais c'en que 
ce q11 elle dit n'a aucune chance d'étre 
inscrit dans la pratique d u PSU, d 'a utanL 
plus qu'elle refuse elle-même de s'en 
donner les moyens. 

Elle relie par exemple la proposi 1ion 
do • pacte d 'act,on anti -cap11alis1e • • 
une demarche de • front unique • correc­
tement exposée. Mais le seul problème est 
qu 'il faudrait une or9anisa1ton d une tout 
autre nature que le PSU pour mener à 
bien celle politique. 

Crrupeau peul touiours expbquer que 
la poli1iquo proposée 051 une poli1iquc 
pour l'ensemble du mouvement révolu­
tionnaire vers l 'ensemble du camp ,êfor 
misto. Mals à l'intérieur d u PSU comme A 
l'exlèrieur il n'y a que lui pour y croire. 
Certes, la déclaration finale « adouett » 
les remarques initiales sur l'extrême 
gauche 01 on y reconnail le mouvement 
trotskysLe comme • une force non négli 
geable •. Lo 1exto do la minorité <"-OP 
précise : • Le développemen t de Rouge 
est une realité nationale due au fait qu'il 
occupe une place politique l:uss<!e v,de 
bien au-delà du 1rotskysme • · Il res1c que 
la 1onalité quasi unanime do ce Conseil 
national était faile d ·une indifférence pro­
digieuse à 1ou1 ce qui concerne le m<11 -
vemen1 révolutionnaire. 

La gauche de la majonté s'auto -féhci tc 
volo11tiors d'avoir ob1enu quo la démarche 
du pac1c soit quali fiée de« tacuque ». ne 
là ~ considérer que c'est sa pohtique qui a 
é1é ro1enue. il n'y a qu'un pas qu'elle est 
pr1!1e ~ rranchir Mais, I• au$1i, ce ne sont 
pas les f o nnulahons employées dans un 
texte qui 1rancheront, mais bien la 
manière dont il sera appltqué . Or. la dynn 
m1que enclenchée par ce vote est celle du 
Bureau nauonal el non de la gauche. C eSI 
la majoi'ilé du BN qui en conLrOle l'appli 
cauon ot non la gauche Cetle-ci peu• 
encore appuyer sur le frein ma,s elie s·esL 
privée do la possibililé de montre, clal 
rcmcn1 aux mihtants qu'elle n'é1ail pas 
d ·accord avec la direc1ion suivie 

OES RETICENCES 

faut-il pour autant considérer le PSU 
comme d 'ores 01 déj~ in1égre A l'Union de 
la gauche, co-signatalre d'un programme 
de gouvernemenl ? Un cerlain nornbte 
d'indices permeucnt d'en douter. Tl'es si 
gnifica1ive a été la révol10, durant le 
Conseil national, d ·une série de fédé­
rai ions de province qui n ·ont pas voulu se 
rallier à la minorilé G0P, qui ne préten­
daient sans doute pas presen ter une hyne 
ah erna1ive /> celle du Bureau na tional, 
mais qui ont tenu A manif01,ter leur 
hostilité au • pacte d'action anti • 
capitaliste » en preS(!ntant un 1roisiéme 
Loxte. Or, ce tex1e a réuni prés de 20 % 
des mandats, sensiblement plus que la 
f'-OP. 

En fa11, trois types de r:usons vont 
rendre di fricilc lo pas1<1gc du • pacte 
d'ac lion • A la signaLure du programme 
de gouvernement : 

n'abord. tout simplemenL, parce 
qu'il n'y a pas au sein des 62 '.Ill une majo­
d1ê disposée • aller aussa lotn. 

Un nombre noo négligeable do 
nou veaux adhérenLs a rejoin t le PSU dans 

les dormêres années • p•rce que le lé11i 
nisme c'en fauguan t. que le, groupes 
révolutionnaires les ênerven,, parce que la 
révolution culturelle chinoise es1 loin . 
parce qu·ns sont plu10t nnti-au1oril .. 1iros. 
que l'auto -geslion c'eSI choueue • .. En 
règle générale . ,ls ne feront que ir,mile, 
par le PSU, c.:i, leur évolu lion pohuqu'e ne 
s'arrêtera pas ~ leurs mottvanons 
d·adhésion. Mais sur1ou t leur demarche 
vers le PSU a esscntiellemenL marqué leur 
refus do rejoindre le PS - par CERES in 
1erposé - et leurs reticences vis " vts de 
l'Union de la gauche. Ceux-1~ ne seront 
pas fdcilcs A convaincre 

- Enfi n e1 surtout, ce Conso1I na­
tional a dêmon1ré a l'évidence combien 
pése sur la majeure partie des mi~1an1 s du 
PSU l e c tra uma tisme c hilie n • 
V isiblement, il n'est pas aussi facile 
qu'avant de bavarder sur le passage paci ­
fiq11e au socialisme Les rapports publics 
sur le travail dans l'armée se fon t plus 
sérieux et plus prr!CIS. 

UN CERTAIN NOMBRE O'ETAPES 

Il reste quo le t0t.1rnan1 dro11 ier que la 
direction tente d·,rnposer au PSU est 
d ·u ne ampleur considérable C'est la 
première fois depuis 1965.67 que rnn1 
d'efforts son1 déployés pour réinsérer le 
PSU dans l 'Union de la gauche 

La maiorité du BN apparaft comme 
oyon1 clairement choisi son camp, celui 
des ré fonmstes. Devant le Conseil na­
tional lui-méme. la d rolle o'd reculé 
devon1 aucune parodie pour parvenir • ses 
fins : ~ Depuis quand les rêvclu !icnnaires 
ont-ils pew de p rendre des 11.sques • » a 
déclare l'un de ses responsables Il se 
trouva quand mémo un delê~uê pour 
rappeler que l 'on ne dlscu1ait pas du 
déc I c ne hcment d e l ' insu rroction 
d'octobre en 1917 et que les risques de 
re ntrer dans un 901.:.vernemenl ,e ~ormiste 
nècessitaienL sensiblement mo,ns de 
courage .. 

Si celle offensave est possible, c'est 
que les conditions obJec1tvcs s·y préten1. 
Car. auiant certaines donnôM (discrédi1 
relatif de l'atle oauche du PS. mon Lée des 
luu esouvrie,es) mlerdisenl de reposer 
aujourd'hui le problème do l'rntégra1ion 
du PSU au PS, autanl la crise larvee du 
régime. l 'apparente credibihté d'une prise 
du pouvoir par la gaucho donnent consis 
tance â • l'appel" la responsabilité ». 

En fatt, ce qui s·est passé • ce Co nseil 
na tional es t vieux comme le PSU. 
L'alliance entre les technocra tes 
socialisants qui on: un projet polilique, 
di rige n t le PSU , se préoccupen t 
effcc1ivemen1 des problèmes du pouvoir, 
et une base social -chrétienne vouêe ~ des 
lulles diverses mais sensible aux pressions 
unica,res. Sous dos fonnes variables, c 'est 
cou1ours cette coah1 ion qui a gouverné le 
PSU depuis qu ·u exis1e. Mais l'h1stoue a 
égalemen1 prouvé que cette alliance ne 
lenait que tanl que le projet des techno­
crates socialisants n'était pas trop expti• 
cite Les habituols laudateurs de l'Union 
de la gauche se re1ouissen1 un peu trop 
vue il peut y avoir encore un certain 
nombre d'étapes dans lo longue marche 
du PSU vers son intègraLion dans la 
social-dêmocralte rénovée 

Jacques HUBER T 
Denis MARX 

INTE RVIEW DE ROCARD PA­
RUE DA NS •< TRIBUNE SOCIA• 
LISTE 1> No 597 

Mïchet ROCARD , Parlons un peu 
de-s salariés. Les syndicats seraient, 
dans une tell e situation, parfaite­
ment capables de réfléchir à la re• 
vend1cah on de salaire et à son con­
tenu. Si les comptes des entreprises 
étalent publics et si l'évaluatio n des 
proloU et des re•enus au• dltf6rents 
niveaux de la hiérarchie pouvait 
être faite, pourquoi pas? On par­
lerait al ors redistribution, peut-être 
en ptéservant quelqu es situat1ons 
relatives parce qu'il y a malaise na­
tional. Ç1 pourr,it très bien s'imagi• 
ner. 

La classe ouvrière a mont,, sous 
la Résishnc• qu•efle avait le sens 
patriotique. Elle est habi lul!e A faire 
les fr,ls. Ell e est responsoble. Si elle 
arrivait au pouvoir en ce moment, 
elle serait parfaitement capable de 
le monlrer face au désordre écono­
miqu e. 

s 
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bidegain: 
UNE SOLUTION 
POUR QUI? 

La derniere bombe de l'affaire 
LIP vient ceti,e fois du· patronaL. La 
scn'.a inc dernière une ruile orga­
msec apprcnmt que de ,i\"unes pn• 
trons « libéraux >1, S(' préoc<'upant 
de LIP mais \'oulan l surtouL faire 
leurs pr,..11,f.'s. voulment rachet.e1· 
l'entr<>prise <' l faire sunout la d6-
monstrat,on qu'il s'ai:tissait d'une a f. 
faire rentab le. 

La confrdération CFOT. qui 
avait eu des con t.acl.s avec ces pa­
lrons, a dép&:hè un permanent 
fédtsral :\ Bl•sançon ( F redo Moul<>t) 
pou1· in form('l' k•s lravaillNirs, mais 
aussi pour essavcr d<' refaire l'unité 
synd icale ,, tou t pl'Îx. ')ue s11tmfie 
<"etle opérnlion ? Unl' l}()nn,• af 
fair(' f1nanciè-rr et poliLique pour 
l 'atl<' l(HU<"hl' du patronal franc:;ai,, 
sans aucun doute: financ1ere. car 
rachei,er une usmc en liquidation 
est ~énéralc-men l un<' honne nffair(,, 
e l pohl.ique surtou t , car derrière ce 
projet q ue soutienL Riboud se pro­
file aussi l'ombre de Cl'vrac qui :1 
lu1-mt'nH• amené le plan il Chnr­
bo nnl'I. On. murmure mi'me que 
certams UDR et hommes du pou­
vmr souUendraient ce proJe t . li 
s'agissait évidemment de l'a il<' parli­
cipuUonnislc et « lib(lrnlc • qui vise 
par !il-même aussi q uelques po~tes 
au futur gouvernement. 

Ce ne sont h\ q ue des hvpolh <'SeS 
éviclemmcnt, mais o n doil ni'an­
mo ins se p oser quelqnes q u4's lio ns . 
Si Charbonnel et Messmer bloquen t 
le préfet 4't lui refusent - paraîl­
il - les R millions nt'c<'SsairC'S, il ne 
s'a(!it pas tant d'une question d"ar­
gent que d'un véto politique. Pour 
le po uvo 11· permettre ln 1-éahsation 
d 'un tel p lan signi fierait (,vidrm• 
ment recon naître 011\'t'rtemen l de­
van L la ~·rance en tièr<c> : " o ui les 
Lips avaient raison de!,(' battre, o ui. 
il est po.-,siblc de l([l!(ner sur les QllC'&· 
lions de l'emploi >1. Mais ci'la bien 
évidemmmcnt clans la c l'ise que su­
bit le régime aujo1u-d'hui scra1L une 
t.rop gros;e baffe . Aussi Charbonnel 
soutirn t-il ouvertement 1\ rbe l. Ar­
bel, ce petit industriel de :\-laisons­
Alfort el de Douai. q ui voil it l{e­
sançon ! 'occasion de se fai re un 
march<' sans prnblèmr, rt pn p lus 
d'être consid6'é par le pou\'oir 
comme le sauveur. 

~lai~ bien de, choses restent ob• 
sc ures : il est su rprC'nnnt que des 
gens comml' Riboud et Bidegain se 
laissen t impressionner pttr Llll man­
que de 8 millions. On ne nous fera 
pns croirr que l'ASSUA<7 o u la IISN 
ne peuvent pas trouver 8 m111ions. 
Comment se fait-il q ue ces gens 
I,\ - qui o n t si bien susi:11.é el or­
chestré en leur t.em1,s une cnmpa!(nc 
monstre su i· la fusion llSK­
St Gobain n'aient pas eu recottrS 
aux mêmes canaux de diffusion 
pour dénoncer le véto 1to11verne-­
mental? 

'Tou tes ces transactions onL 
lieu - comme d'habitude - dans le 
secret des couloirs des ministères. 
;\,rs.si est-il difficile de répondre im-
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mé<li a!Rment A l,oules ces ques­
tion,. 

Ceci d it. il est clair que les Lips 
do1venL êlre plus \~gilants que ja. 
mois et n\" pas sr laisser red uire 
aveuglément par tous les bnti ls qui 
courent sur ce plan. Car ce projet 
industri<>I n'c,,t pas une cntrt'prise 
de chru1 \,('(, mais ren Lre totalemen~ 
dan, I(' jeu des intrigues qui S<' nou­
ent auJourd"hu i autour du f!Ouvcr­
ne111enl. Voil:i pourquoi 1I fa11l dt•• 
mander QU<' <'e [llan connu des pa­
trons Il' soit maintenant de l'ensem ­
ble des travailleu rs. El en premier 
pnr les trnvailleurs de Lli'. Car hl on 
veut quP soit )('vt' IP vélo gouvPmP• 
m~nt:il t't que dans une • solution 
indu,tnelle » soient véritablemen t 
pré!>erws les in lérêls des L1ps, les 
travaill eurs doiven t s 'appu,·er su r 
){'urs proprt'S forces. plus q ue sur IC's 
manœuvres de couloi r. 

A llBl~L NE PASSER.A P/\8 

rendant Cl' temps les mann'u,;res 
d 'Arbel continuen t. au grand JOur. 
Sa • sol u llon ». si elle éluil appli­
qufr, signifirrai t ln consommation 
du démnnLèlement et de la ma.;se 
des l1cenc1emenls. La munic ipalité 
"~ocialiste » cède devant la p res­
sion de l'UOR l'l clic donne l\1sine 
ft tl' pPlit requ in. 

Ces mêmes {,lus qui en aoüt afftr• 
mahmt encore leur soutien total 
ou:- Lipo contre le démnnlèle­
m<'nt ... ! Heureusement, lrs travail­
leurs de LIP veillen t, PL le froid e t la 
neige qui gagnent la 1·égion. loin de 
les abattre. galvanisent leur éner~i<' 
dr mnnic're r('marquahli•. Contre les 
manœuvres d'Arbel , le- personnel de 
l' a1mcment reste soudé, el autour 
de lui l'A!>!>emblée (;én~rnle de tous 
les Lips le souti<>nt. f'o ur contrer un 
pos.~ihlr d~rnénagement cl i,ndpstin 
des machme:., o n installe un sys­
tème de ,urvcillance 1>emumcnl. Il 
est lllC'lllC dt>cid(I de i,'oppOSl'r 
ph\'siquement i\ l'installation de 
cl'tte usinl'1 quitte ;. 1·0C"cuper si 
nfressrure, quitte ,\ ;,e fut l'e déloger 
par les CRS unf' fois ,•ncorc. ,, Il 
faut ''"" chez: /\rbl'I on ne pui.,;.~e 
pn~ lm,,a,ll<'r aul'c moins de 10 Cl<S 
dons le clos 11 est-il df.claré en AC:, 
le mardi 27. 

Paral lèlemrnL on informe I<' 
quartil'r : pru· tracts. par un travail 
d'explication, pa,· panneaux. par af­
fiche • . cnr le soutien de la popu­
lalton rst r, l'ordre (lu jour p lus qu" 
jamai,. nes 6 heures sernwnt orgimi­
sél's vendredi -\ llcsanc;on. Po ur v 
appeler. des dizaines de nulliers d"' 
l rru:ts dans tout.es les usines. clans 
tous lrs quurtit>rs. 

Un atelie r d'affiches s'es t remis 
sur pied pour édi t.c r une ~rie nou­
velle. Les panneaux d'info rmatio n 
sont renouvelés ainsi qu<' lE's han• 
d~roles po ur infonner l'habitant . 

L e colloque sur l'emploi se 
pr~pare activement : dclji\ ltnC 
dizaine de commissio ns sont char . 
gfrs des problèmes techniques et 

aus,,i dt• la pn•purnt1011 du lrnnul n 
fair<' sur plarr. llref, la • ~laison 
pour 'Tous • <'SI devenue une vén­
tablc ruche, ot1 chacun a une lfiche 
préc ise. Les Assemblérs ï.énrrales 
~ont. suivil•S pnr 500 personnl's au 
m oi ns. Et chacun est regonflé ,i 
bloc. D'ailleu rs pour main tenir le 
contac t avec ceux qui ne viennen t 
p lus o u q u i viennen t rnremrnL. o n 
remet on place le sc-rpentin q ui r n 
avnl ,mai avait pe n111s la mobilisa­
tion de lous: une fü,Le de:, ttbs,..nls 
est faite, t>t on ira les voir un par 
un . La meil lc-ur!' preuv<' dr cette 
mobilisation est la manif de ce mer­
c redi 28 au matin. l)écicJ1le la vc1llc 
et d Pvant aller de la nie V 1alrt ,\ 
l'alcnlAJ, la manif n'ira finalemen t 
qu 'il Palen te car Il l'ail trop froid el 
il _neige. ~-l ais c'est un cortège dyna­
mique qui renlre dans Palcnte vers 

1 

1,'lfNl1'~. DU PERSONNtï, l, IP 
POURRA -1' 1-.1..1.,E FAVORISER 
L'UNITE SYNDIC/11,E' 

Nous nous erf01qons de ,t<;onsii 
lu(\I l'uoité $yndicitle qul \·er,r c~ 
qmssq.e, Id S(lma.me dernte,e . par des 
commun iqu~~ ~ommuns 
C0T-CFOT 

Une intcr,yndtc,lc s est dêrou 
Ili~. • i1 « Mn1t011 pour Tous , , une 
bonne ~rtic de la :oun1è1? de l\lndi 
Eli& n'a pas ,tbouti pour l'1ns1ant 
aux ~cuons uni1,1ircs et énergiqu~• 
qu'impose la situ.al ion. Une nou 
~lie 1ntenyndic.1lo aura h('\j de 
main mardi 

.Be•ucoup dépend. dat,s ce <lo 
mdino ,us•. de l'uniri' du iwsom1d 
1,11' que nou$ avons su maint<,nir 
poui l'eurnulél. m~lgrl I•• d1ff1 
cuité~ dos demier<l$ M:l!lain.,,; Plus 
que »mats tl est nécess.ure qu~ 
œtte uuiui du p,,1s011111'1 /,If' s"eK 
prime i.vec force par d,is inniative• 
collec11.es 

1..:1 relance du mouvement d~ 
soutien di!'l)end aussi de l'unité du 
personnel LIP. " celle.et s·exprime 
p,1r des imtiativ~ ,:ollec!ive• Certe 
tP.lance du soutien est dècb.ive po11r 
l'luue de 1101re lutte /1 l'heute ~c 
w.iie, le p<>u.oir ~ croit en mesure 
de faire <1<:eepter par lc,11 tràvallleurs. 

1 

Je• parking de 1 ·u,i1w avC'<' <'11 !kte 
comml' bandt'role: « Mcs.;mer. 
quand v1cndra:,-tu inaul(u rer l'u!,111e 
111' "! 1>. Mai; il C'St impossible dC' 
s'approchC'r de la porte dl<'-mêmc, 
dl's che\'llux de frise sont installés, 
et. dans cette al l(-e. de l'au tre côté, 
des CH.S, bleus de froid, attendent 
de pied fc-rrne. L~s quolibets tom• 
bent. On essavP la solidité des bar­
be lés. On essaie de les secouer un 
peu. F. l on jctlc même quc-lques pe­
tits caillo ux. O n plai n t ces pauvres 
CRS d'être ainsi enfe1més dans un 
camp de co ncen~rat1on . l'endan~ un 
certain temps donc. on reste fucc ,, 
face avant de rl'J)lll'tir se rcch nu ffcr. 

f' lus que jamais, les Li1>s sont 
maintenant convaincus qu'unis et 
combatifs. ils vaincron t. 

)(' 28.11 
S. Triton 

par l'o pinion publk,~c. une decis,on 
aussi .sc.;nd.v,111.,c qve le bloc~<Jè, 
p;,r p,m1on pch1 iquc, d'unfl plOJ"I 
,ndus ln~I vi~blc, ,usc;:epuble de 
donner un emploi :. des uav .. olle:,1' 
en lutte depu1> b1~nt01 8 mo,s su, 
Hl pr oblem~ .. La ,~lance <lu mou 
vPCnent de S(.l1J.l1cn doll ta.itr cesser 
re s,;,1nd•le 

c·Pst d,m, cette pe<SJ)Nlh .. que 
le Coi/oq,10 N.1tion,1I s111 l'~:mi,lor 
(8.9. Lli 10 docembre) commence ,, 
rire ,1ctivcment prépare li cloit pet• 
1ne11Te une ccmf,ont~rion des e.xpè­
nences ent,e les nombreuse• dél~g,t 
tions OCYIICICS dl'nt nOUij Jtten 
dons J• venue a a~)llÇOO. et la par· 
uclpdlion de 1,omb,·eu~ chercheurH 
(ér:onom1~1~, p,ycholoque•, mé<le• 
cin$, utbaniste<. . ) Mai.< il pourrn 
aussi foror.tet la c011vu9cnce d,,~ 
l111!0'\ qui se dero,1JP.n1 ,m C"' rllO· 
men! sur /'N1)pJoi Ç",,$( dans celte 
mesure au.si que le Cclloritlf pourra 
etre. s1 nous en !,usons un succe1. 
un -'<ltt rie so11riM trf1 imporMnt 
pour ! 'issue de notre luttt!. 

Besanqon 
2&1173 
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I' europa capitali_sta. 
et les im~~ilJrls· 

Les bourgeoisies européennes sont in­
quiètes, : le pétrole, l'inflation, et en 
point de mire. la perspective d'un ralentis­
sement économique dans le courant de 
l'année 74. 

Devant ces menaces, de facon assez 
classique elles ont voulu se donnêr les mo­
yens de faire payer la note aux plus vulné­
rables, et en premier lieu aux travailleurs 
. . , 
1mm1gres . 

• 

C'est le but do touies les mesures 
c renforcement du contrôle poli 

cier sur rimm igraûon, et notam• 
ment de la lot sur l'immigration de 1971 
en Angleterre et de la circulaire fontanet­
MarcPllin en Franct?. 

En Allemagne cette politique corn , 
mence déJil à ren trer dans les faiu Le 
23 novembre, le :)Ouvernement do la RF A 
a interdil jusqu'à nouvel ordre l'entrée de 
travailleurs étrungers. Les bureaux d 'em 
oouche allemands situés â l'étranger (no• 
tammenl .en Gréce, Turquie, YougoslaYie 
ou Tunisie ont cessé leurs activités 
60 000 demandes en instance sont blo ­
quées 

Le nombre de contrats accO<"dés à des 
traya.ilJeurs 61rangcrs pawi do 20 000 en 
aoQt à 6 000 en dêcembre Ce n'est pas 
encore le recours à l'expulsion massive 
d'immigrés comme cela s'était produit 
lors de la rêcossfon de 66-67 mais c'est 
déJà le verrou~lage des entrées. C'est déJà 
l'inquiêtudo du lendemain pour des mil 
liers de travailleurs immigrés qui n'ont 
qu 'un contrat de travail . A signaler que 
cette mesure, prise au nom de l'intér~t 
national •, le fut dans une belle unani­
mité des partis bou19eois et réformistes, 
des directions syndicales, en vertu de 
l'adage: • du travail pour los allemands 
d'abord• · 

L'approche de difficultés t!conomi­
ques, et en particulier de menaces sur 
l'emploi, la restriction par les gouver­
nements arabes de, livraisons de pétrole, 

créen l un terrain favorable pour la rocru­
desconce de courants fascistes dévelop ­
pant à fond des themes xénophobes et 
ouvertemen t racines . 

- En France, aprt!s le meeting du 
21 Juin d'ôrdre Nouveau« contre l'immi­
gration sauvage •, c'en maintenant le 
meeting du 19 décembre de son sosie 
« Faire Front ». lui a ussi « contre l 'immi­
gration sauvage». 

En Angleterra. le Front National se 
développe sur la base d'une campagne ra­
ciste . il est utilisé comme pion extra­
parlementaire par l'extrfme<lroite du 
parti conservateur. au sein même du gou­
vernement. 

- En Sui= le M.N.A, (mouvement 
fascisant) a connu une nette pouSSlée aux 
derniéres élections, lui aussi sur une cam­
pagne xénophobe (9 sièges à Lau5,1nne 
par exemple). Signe inquiétant, il obtient 
des scorll$ dépassant les LO% daru; toute 
une série do quartiers ouvriers, fiefs élec­
toraux du POP (PC suisse) 

Dans ce contexte, les réformistes des 
pays européens montrent, une fois de 
plus, jusqu'où on peut aller dans la voie 
du chauvinisme et de la coUaboration de 
classe. 

La social-démocratie au gouvernement 
en Allemagne est la première A promou­
voir une législation anti-immlgrés. Le so­
cial-impérialisme dont parlait Lénine se 
montre ici soos son jour le plµs cru. 

Mais les PC occidentaux, s'ils sont en-

clins à s'apitoyer sur los conditions de vie 
dl!$ travailleurs immigrés, ne sont pas non 
plus les derniers a nourrir les préjugès 
chauvins dans la classe ouvrière au nom 
de « l 'in1erêt national • : ainsi le PC, qui 
commenGa par souligner les aspec1s « po­
sitifs • de la circulniro fonianet, dans les 
jours qui suivirent sa parution .. 

Dans œtte siluation seule une posinon 
résolument internationalis1e pout com­
oottrc sur le fond les tentatives d 'intoxi­
cation raciste. C'est le sens de l 'action 
menèe par nos camarades de l'interna­
tional Marxist Group en Angleterre 
contre le Front National et les lois ra -

cistes ; de la campagne de la Ligue Har­
xi ste Révolutionnaire en Suisse pour 
l'unité de la classe ouvricre. et en parll­
culier du meeting q ui s'est tenu â Lau­
sanne le 2 novembre avec la participation 
de Sally N'Dongo. 

Contro toutes les mesures de con 
trole policier sur l'immigration Libre jeu 
des courants migratoires ! 

A travail égal, 5,1Jaire éqal 1 

,Mémos droits polinques et syn 
dicaux pour tous ceux qui travaillent dans 
le même pays ! 

F 1. 

ltAl(Alr., t~ASAlll,ANl~A, 
i\\AlrSI~ 11,1,1~ 

les plaques tournantes 
des convoyeurs d'esclaves 

Mardi 20 novembre, 27 ttavailleurs 
afr icains, encadrés par la police du port 
de Brest, sortent de la cale du car90 ivoi­
rien I Korogho 1. Le lendemain 4 autres 
africains sont découverts dans un autre 
cargo ivoirien« l e Tabou•· 

La presse bien .pensante s'indigne 
devant l 'a>])oct ,candnleux de 
cette immigration clandestine A 

) 'heure où la bourgeoisie modifie sa pol1-
lique d'immigration, en renforçan1 son 
contrôle policier, ces deux « raits-divers • 
viennent à point pour rappeler que depuis 
des années l'immigrauon clandestine est 
ouvertement encouragée par le patronat, 
parce que c'est un commerce s1able qui 
fait vivre des corporations en1teres de tra­
fiquants, avec la complicité bienveillante 
de la police. 

Aujourd'hui , la bourgeoisie commence 
à changer son fusil d'épaule : elle s'est 
fixée comme projet l'organisation du tra­
fic légal des immigrés avant tout par le 
canal officiel de l 'ONI : trafic organisé, 
maitri&é et controlé par la police de Mar­
cellin. 

Mais si le volume de l'immigration 
dandestino a décru, elle subsiste encore 
largement aujourd'hui . Il est vrai que de 
gros intér~ts sont en jeu ... D,, n, l'affaire 
du • Koro<J,o , , la SITRAK . compagmo 
maritime ivoirienne. semble lar<Jemert 
compromise; on sait d'autre pan que cer-

,taines entreprises comme CITROEN ont 
leur propre réseau, leurs propres mé­
thodes de trafic, au mépris de routes les 
lois bourgooiset ... 

PIGNON SUR RUE 

c Immigration clandestine ? , Allons 
donc 1 

LM filières sont parfaitement connues 
de tous, y compris de la police . d'abord 
le < rabatteur africain » qui arrive au vil­
lage, des promesses plein la bouche : puis 
le départ : des rives du neu..e Sénégal, de 
~auritanie, de Côte d'Ivoire, de Gambie, 
ils s'en vont pour Dakar, là c'est l'embar­
quement à fond de cale ou dans les soutes 
pour Casablanca . Puis la füiére se conti• 
nue par bateaux jusqu'à Marseille, d'au­
tres embarqueront en Italie, d'autre, en­
core en Espagne : Madrid, Barcelone, les 
caves d'hôtel où ils sont pris en main par 
les pallSellrs ... 

« Immigration clandestine? • Mau les 
noms sont bien connus : 

- A Dakar, Douai/a D1allo est un res­
ponsable quasi-officiel de ce trafic 

A Bnrcolono. les caves de 1 'hôtel 
« Loo Arcos • (23 calle del Theacro) sont 
le rende2-vous officiel dos passeurs et des 
travailleurs dandestins 

- La SITRAM n·est pas la seule com­
pagnie maritime a t ransporter des afn. 
cains à fond de cale . la compaqnte Pa 
quel, les Chargeurs rôunis organisent 
systématiquement des passages. 

Toutes ces activités clandestines ont 
pignon sur rue. 

UN E COMPLICITE PERr.~ANENTE 
DE LA POLICE 

Dans les ports, le débarquement de 
centaines de trava1llours africains ne peut 
se faire sans l'accord tacite de la police du 
port A Marseille par exemple, les auto­
rités ponuairos sont infonnées de chaque 
arrivage. Dans les aéroports, il n'est pas 
rare que la police ferme les yeux sur des 
trafics organisés par de pseudo-agences de 
voy age; ainsi l 'agence « CAMA VO, 
YAGE , qui est la filiale de la société 
CAMI\ (propriétaire des foyers Bwon, 
Léon Gaumonr , e1 Riquer à Paris). orga­
nise des arrivées du Sénégal par l'Italie. 

Aux frontieres, la police elle-m~mo 

avoue ne rien faire contre les pa1$eurs ... 
quand elle ne participe pas directement 
au trafic comme ces deux CRS qui fai­
saient passer des immigrés à la frontière 
italienne pour... les détrousser ensuite. 

A Menton, un gendarme reconnall être 
parfaitement au coura.nt des trafics et de 
ceux qui les 0'93nisent. n avoue aussi que 
les autorités italiennes et françaises se li­
vrent à un véritable marcb6 d'hommes, 
échangeant les travailleurs de différentes 
nationalités refoulés soit par l'un, soit par 
l 'autre pays. (don.nant<lonnant : maro, 
cains remis aux Oies rranGais, contre ma­
liens remis aux Italiens). 

Les travailleurs ivoiriens du Karagho, 
ranGQnnés, entanés dans l.i cale, privés de 
nourriture, arrêtés par les flics el aujour­
d'hui menacés de prison n'ont fait que 
révéler bruyamment un scandaleux t rafic, 
qui dure encore a~ tout le réseau de 
complicités qui l'entourent. 

Tan 
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m agi str a t s 

les 
• ·JUIJIS 
el 
la 
politique 

Réuni les 23, 24 et 25 novembre au 
Palais de Justice de Paris, le Vlème 
Congrès du Syn~icat de la magis­
trature était . convoqué pour dé­
battre sur le thème « Justice, hiérar­
chie et pouvQir ». En fait, si le con­
grès discuta de ce thèrµe dans les 
trois commissions qui se tinrent 
dans la journée de vendredi, celles 
du samedi et dimuche furent es­
sentiellement consacrées~ un débat 
d'orientation de fond. 

Le Syndicat de la magi>1ra1ure se trou­
ve en effet ~ la croisée des chemins. 
Fondé après les événements de mai 68 
(mais la décuion en aurait été prise an1é, 
tieuremenl), re,,roupant 1200 magistrats 
(sur 4200), le Syndicat peut aujourd'hui 
s'énorgueilhr d'avoir fait une pert"ée rra. 
cassante tant dans la magistrature que 
dans l'opinion publique. Ses congrés 
précédents, consacrés aux rapports entre 

1~s11ce et argent, puis justice et propriété, 
n Y ont pas été pour peu. Parallèlement, 
des essais de définition d'une nouvelle 
pratique professionnelle, ses prises de po­
sition sur des projets de loi réactionnaires 
(loi anti-casseurs, loi sur les associations 
loi sur la toxicomanie) ont montré qu'un~ 
fraction non négligeable de la magistra­
ture franqaise n'était plus disposée A éva­
cuer les problèmes br0lan1s d'une justice 

LA 

RIPDSTEI 
8 

r■.l Le pouvoir a cru bon d 'empkher la 
l!!Jtenue du meeting de • Rouge » qui 
était prévu au Palais des Spom le 
29 novembre. Il s'est retranché derrière 
une mesure administrative : les meetings 
politiques sont interdits au Palais des 
Sports, sauf dérogation spéciale du 
Conseil de Paris. La majorité UDR du 
Conseil do Paris a donc décidé de ne pas 
louer la salle /> « un mouvement extré­
miste , . Les groupes communiste et 
socialiste ont protesté contre cette 
attitude. 

Celle nouvelle atleinte il la liberté 

poussiéreuse, archa1que el ré1tograde. 
En ce sens, le themc du dernier con 

grés consacré au pouvoir n'est que l'abou• 
tissement logique de cinq années de ré ­
noxion antérieures. l\prt!s avoir succes­
sivement examiné les composantes tradi­
tionnelles de toute justice bourgeoise (les 
inOuences de l'argent et de la propriété 
sur la ju11ice, les régies du droit du travail, 
etc ), le syndicat s'attaque il la légitimité 
même au nom de laquelle ,·exerce la jus­
tice : le pouvoi.r politique de la bour 
geoisie. 

Il était normal, lorsqu 'on connaft l'idé­
ologie traditionnelle de ln magistrature, 
dont les pressions s'exercent jusqu'• l'in­
térieur du syndicat, qu'une telle démar­
che provoque des hésitations. Le débat 
d'orientation en a élé un exemple vivant. 
Face ~ un bureau qui faisait le bilan de 
l'année écoulée, une opposition bétt!ro­
géne et mal définie s'est regroupée pour 
critiquer LE danger qui, selon elle, guette 
te syndicat : la politisation. Ce n'est pas 
que l'opposilion estime que le Juge puisse 
6tre neutre: la motion dite« d'Angers> 
(du nom de la ville où le principal porte­
parole de l'opposition Chazal de Mau­
riac - exerce)éclare clairement que « ap­
pliquer la loi est une fonction politique 
au sens large du terme La mythe de l'a 
poli1isme des juges doit donc être dé· 
truit •. Mais elle estime que le syndical 
est allé trop loin : • Le vertige de la re ­
mise en cause globale, du négativisme pé• 
se trop lourd sur l'action du syndical». 

d ·expression a été accueillie avec la joie 
que l'on devine par le groupe de naziUons 
du GAJ, qui avail demandé la veille -
colhcidence - l'interdiction du meeting. 
Parler de collusion serait diffamant.. . 

Ce mauvais coup n'est pas resté sans 
réponse. Un meeting de protestation se 
tient le 29, dans une salle prêtée par la 
municipalité socialiste de Suresnes. Un 
certain nombre d'organisations de gauche 
et d'extrême-gauche (CDP, AMR, 
Révolution !, OC!, PSU, PLC, PS, LO) 
ont décidé de marquer leur solidatilé par 
leur présence au meeting. 

D'autant plus lourd que, selon l'opposi­
tion, la direction du syndicat a été en fait 
minoritaire. D'oû sa demande : accepter 
dorénavant que le vote par mandats soit 
p05sible, non plus soulemenl au mo­
ment des élections aux organes dirigeants, 
mais également sur les orientations syn­
dicales (décision repor16e A un congrès 
extraordinaire qui doit se tenir avant 
avril 74). 

Il est incontestable que l'opposition. 
bien que minoritaire au congrés (le rap­
port du bureau a finalement été ratifié 
par 253 voix contre 21 et 46 abstentions, 
alors que la motion d'l\ngers ne recueillait 
que l 14 voix) est l'expression d'une cer­
taine « sensibilitê • de la base. Mais ~ eu 
pour le moment dirricile de savoir si cette 
sensibilité n'est que l'expression d'un 
manque de pédagogie de la direction ac­
tuelle - et donc se résorbera • terme -
ou bien si eUe se transformera en opposi­
tion plus structurée et plus cohérente, 
pos1ulan1 par lA-mdme l> la direction du 
syndicat Dans.ce dernier cas, il lui restera 
Il démontrer qu'il est possible de définir 
une politique al1ernalive de réfonnes, 
tout en se gardant de déboucher t rop ou­
vertement sur le terrain politique . L'auto­
ritnnsme du pouvoir ne lui laisse en ce 
domaine que peu de chances. 

r..M. 

(Nous reviendrons dam notre proçhain numéro 
sur ~ coogrff avec un compte-rendu plus dé• 
tAilJe et une Interview d'un dirigunt du Syndi• 
c.tt de la. maglltrature) 

MALIFAUD 
LIBERE 

OJean l\laliraud, assistant de ma­
thématiques il Jussieu, qui 

avait été écroué à la Santé pour 
transport d'annes, a élê libéré . 
Malifaud avait été arrêté alors qu'il 
participait ~ la riposte des étudiants 
et des enseignants contre les 
attaques fascistes. Les protestations 
contre cette arrestation n'ont pas 
été sans effet sur la libération . Le 
SNESup auquel appartient Malifaud 
a e nvoyé un télégramme /1 
Fonumet. Une gréve a eu lieu 
également dan• son département . 



LE CHlll APRES LE COUP D'ETAT/4--~-----. 

li)Si. comme nous l'avons vu 
pri\ced emment, les différ~nto, 
organisaoons compoii,mt !'Unité 

populatre ont cté tré1 durement rttteintes 
par la réprèssion. d des dey,~ d,vcrs, il est 
vrai, •u point pou, certaines d ·entre elles 
d1ëtrc 10LICHrwnt pMa1ysces. il n'E"n n·t"st 
p,» de merne pour ce qui est de l'exucme• 
~Juche 1evolu1ionn.1ro i,t noa,mm~nt du 
MIR 

Lè MIR • pendant el apie> ie coup 
d1i1a1. fau preuve dune remarquable c,1 
p<1cite d resister .\ la répres11on Lo, s1 ruc­
tures clandestines, l'appareil clandosnn 
mu en place notamment dutant la p& 
riodc de : ·up. l'éducataon pohliqu~ des 
militant;, des directions ona 1ouè plei• 
nemcnt durant ce. sem•anos crucldlc, 

111 è<;<Hd •U caractère de l,1 ropres,;,on, 
il s·aq11 là d ·un aest t'rttc1.;l pou, une orga 
nisat1on poht,quc 1 est crucial. ~u::tout s1 
on le compaut à ce quis esa p<1r.sé d•ns les 
p,mîs de l"Unil& popul,1ire pétrifiés d1ns 
leur lég.,hsme 

tc,1 crucL1l si on le compare à l 'amJ 
1curisme trngique de tant d'autres en 
Amérique J..atrne et atileurs. Il ne s'agit 
pa, l.1 d'une , proue,se orga111><11ton. 
nulle , • :echniquc •• 

C1est en fonction. à cause, d'une ana 
lyse polluque de la SHUJtion chtllonnc 
(JUI le MlR OSI ce qu'il e.t aujourd'hui El 
cette existence organisationnelle, dans la 
situation présente, est un fait poh1tque 
déci1if pour l'avenir Pldcô devant ses res 
ponsabilitès politiques nouv«llcs, fruit de 
s, ,orce politique ,11 organisationnelle. les 
pQsllions du MIR n'app.1ra1>scnt pas 1ou 
jour~ d~ plus claires. Ses faablosses, ses 
erreurs .antérieures n'ont pas ètè dépassées. 
pJt le s,mplc !.lat de se retrouver dans une 
situation nouvelle c·e,i1 bien évident .. 

/1 notre ;,vu, la faibl85So pnncapalo du 
MIR, do sa direc11on. c'en sa mécompré 
heosion. ou SoJ. comprêhension parhelle du 

XTREME-GAUCH~ 
!\ou, pliblion~ e1-<h'-o:sou'-i h• dern1C>1· art td<· d'unt• ~rit• P(•rih• Jl"-' not.ri' 

t·.,na.,1,,d<' ,l.l'. lkau\.♦i, ù ,o.i retour du Cluli el eon;,acréc à l'analyse de la 
,itu.itiv,1 .. pn·, 1, enu1l 1l'E1 .. ,t du 11 't'!>t.embr<>. C'rUt• M'mai1w, 1I trnak d1· 
l'('xtri•mc•1:audw rrvolutionn:,ir<· rt rh-s prnblènw, au~qu<'l, ,,,t •·mlfront{'(' 
la ré,ifitant~,. f'hilit•nnc. 

Apri·, ,1•tl1· ,i-rk (l' .. rttdt•s nous trail('rOm d':iuln·, J>rohll•mt•, po,è, par 
1,·, ,·\•(•11l'lll<'"l' d11li1•1H,. La >t'm.,int· 1>rod1iti1w, nou, aaaly,t-ron, lt>, 
nnplica1io,1s rh1 roup cl'f:t,ll du l J ,(•pt1•inh,t> pom l':,m1'.-ir1u1• LnlitH' 

•• ,lhni~mo du c .. 1.ct~re prcct, de la 
déqener~ence qu'il" representee pour le 
ruouv1mw11t tïJ.Vr~er inuuodtaon.tl, de ce 
qu'il repal~1,te t:t s1gni: it cr .-or, ,1u1ou1 
d 'hil1 t1 l'echellu inH!mntion_.Jc, Celn t~t 

loutd cie con!iêqucnce1 pour une organisa• 
tio1, ;ut tat â p1us d'un titre Justement J., 
produ11 do h cn10 du• a!ini,me Elle l'e, · 
.!ustoriqucment p.Jr 11 meduuon de 1..-t 
revolution cubaine dont w ,é<:ldmo le 
MIR et ~ua a m<1rquè une er,1pe impor­
tante de la criso du st.ahn1sme. Elle l'es1 
plus quottdu,nnement par Id pl~œ qu'elle 
occupo ,ur la IJC:cne polmque chllienn~. 
conte>tant 01 débordant pr~hqucmcnt 
l'orientation ùu Parti commun1s1e ch.lien 
et regroup•m 101110 une <jéner,mon nou 
velle rebut"" p.,r son Qrientation réfor­
flllSte. 

C'ef.l "><Ja.lcmuna à l'<l• ltr Ilet:, que 'on 
peu I comprendre une 5'irie d ·erreurs et de 
hm11es du MIR notamment par rapport 
.i l'Unile populme et à son proJet de 
• panag<' pacifiiue au soc~llisme 

Emp1r1quemen1. la direction du MIR ;, 
correctement compri~ et annlysé le car,,c• 
ttre réformme d ·un lei prOJCt Cl l'impas'lfl 
pohtique à bquelle il aboutissait 

Mais au-dela de la collaborotion de 
clas,e, du réformisme, ce proJet s1nscrait. 
etait pdrtie prenante d'une $1tatéq1c natio­
nale et internationale du système stalinien 
en crii.e Cel<1, •••c 1outC$ ses con!Ai­
quenccs a en gronde partie échappé- au 
MIR 

D'ou ln caractère parfois conlus et 
limité de sei critiques au réformisme de 
1 UP, avec 1outes ses imphcations 
pratiques. 

D'ou bU)OL;r1l'hu1 de- r.'t1rf•u1s qui (lOUl'­
rn,ent ,i terme ,e révele, ll"sl<iue, pou, le 
MIR lui-mème €' su1loul ,-,ourla révcl~ 
1!on chilumne. 

L'1llustuuon la p1ul cture, dr-,:outs lo 
CCJ.P d E::t.-tt en est donnée por l ,;.,d dit 
c,rm iradu M1ciuol 1;n11qu,,z l 1 ~,,-,t,,o 
19'7S.111'J publié Ro;i11e 

D'une pclrt. il expJi'.i'·h. res usten.ent 
qu ,,u Ch1h s't\l effrn.t.e tr,,<J1que11.en1 
UI" projet rérormisté ho .r c.:ut l 'i~l.1s,c dtt 
p.1rye:ur au socwlismi.. t;_,:, c~ms::tant sv Ja 
~:asS)vtté de )J, cl ,, e ~00'.tr,d.OlC Ct l'll 
-; empris»no.Jn t ,t •"· · ·01d e, bourtJP.Ou » 

D'autre pa1L ,uclqu.: s :t-~1,es plus I m. 
il •. ua •ppol e:: t! autres a l sohd .. te 
internatlon.:11 des pays socut , '- .. o 
qui ést n..;• ·1..-tl qui, à~1 n \ a ,... ('. con 
tmue a d.e- .ondamentd.ie 

r , 1,1,l,,r de la Chtno qui ina,:1t1t-nt 
S4;. ,. 1 ,,. ,voc Pinochet de qul'llc ~,ct, 
on, ~te 1•uu101\ So.1étt-4ue ~t ses aih~ ... a 
la rôvc.ut1on ch:lienn.i.,. 

N•ocll i'.s p• JUste,,:e:.1 JOU<Ô un I He 
con11 ... , en 01ro11e coll,,bor~uon a,,, le 
PC chilien C.,is,1n1 10. t ci, tjui et,1it en 
leur pouv-,1 ,rm qu·un véritable pro 
c~»U> rtvolu:ioni,.u, o ne ,.i développe ,\ 
&lnha,go, afm que 11•!i. 111.t1,.1;c. i,;bilmnnes 
re-stent mobilisées d.rn<= de>~ h. ,,1t~ « :ai 
s.onn.1.0,es .t ? ••• 

Cette faiblesse, cet1e conlu'10r 1dfo10 
g\quc el politique, le MIR b pan ,,e ,hec 
toutes les orq..mlsahons latil.o a1Jae.1zd1nes 
is,ucs tlu ~d>trismc. du courant CJ:Stn~tc 

Mai$ plus que 1ou1e autro org,r.is.uion 
de ce courant le fi;!IR :;1 ete, est et sera 
confronté ,au stdlmi>nte ..\ cau_se de J'his 

Loire du mouvement o~vrier chilien. 
lin ce ,en,, ne évolution une clarifi, 

cahor. rur re.11e q11ostton Psi 1ndispen, 
sable 

D'autant que de no.ivclles éché.tnces se 
preci.ent 

Les diSC"Ussions qm depuis lo coup 
d'El~t se d~veloppent au sein de la gauche 
c ,ilienne su: i.-, probl~me1 de n1ni10 
discuS'lions dont le MIR tré's correc~ 
tement, J pri-s l'tnitidt1ve ont w $'aJ. 
fronter doux conccpt,oM du Front â 
cons1ruit1> e• de la rési,tance il mener 

Pour le ti!R ce Fro~t devait avoir un<' 
dehr:ulallon llncte e1 ,egroupèr Ja g•uche 
rèvolutionnatre •• l"UP c'cst•ii~ire ~1re 
un front des or9anisalions ouvnères et 
revolu11onnaires auY.quelles. marginale 
mont vi-.ndrnont s'adjorndre des reprtliCn 
tann des secteurs de la prtite bourql'Oisie 
en accord ,,vec l'or,entahon d Front 

Pour le PC •u contraire, ce Front doit 
etr, le plus L1rQP possible et inclure smon 
li dèmocratie-chréuer.r.o dans sa totalite, 
du moins d 'tmpoiunts secteurs de celle 
c- F.n d'autres wrme,r d ·amportanrs $CC 

teurs de la bourgeo1~1e chdienne dans le 
1:adre d une politique de colldbow1on de 
cl,t$SIJ. 

l\u1an1 due qu'a pa1tir de lil. l.;,s con­
cepttons sur lç1 r6suta.ncc â mener d1vcr­
q,·n1 é9<1l,men1 

Les 1ouu, les wmaines qui Viennent 
vo,11 voir l'abouussement de ces discus-
11ons ot no'l()c1a1ion1 Un front sera-t 11 
consutué ? C'est .~ souh.atter1 mais sur 
quelles bases pohliques • 

lltaucoup dépendra du rapport de 
forces ~l. sur le terrain entre les diffé, 
rents courants et n0tammcnt entre le 
MIR Cl les secteurs ~voluttQD.Ddlres du PS 
qui son I sur ses positions ... 

Mais beaucoup dépendra auSS1 de la 
charte pohuque du MIR sur Joutes les im­
phcouons Stratégiques et politiques des 
propositions du PC et pas seulement en œ 
qui conœme lo Front 

9 
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LE CHILI APRES LE COUP D'ETAT/4 
L'l•. \THI· 'Il-.-(; \I ()If,; 

En ce sens, rien n'est acquis, et des 
concessions importantes de la par. du 
MIR ,ont ponibles. concessions so 
fondant 01 re06tant sos propres confu­
sions. 

Nous aurons l 'occasion c'est évidrn1 do 
roou vnr prochoin•mcn· le débat sur 
tou1es res questions. Mais deux pro­
blêmes se posent d 'o, es et déjà avec 
acuué. lo prcmil'I" a irait au x rapports 
entre le MIR et le res1e d~ l 'extreme­
gauche révolutionnaire. 

LE ~•l llt ET L'EXTIU~ME-GALIC HI•: 
R.EVOLUTIONK AIRE 

S'il est la composante hégemon,quo 
dans l'extrême-gauche rëvolutionn1irP. le 
MI R n'est pas la seule organisation révolu­
tionna 1re chilienne. 

Ces dernières années notammon1 sont 
nes de- nouveaux gro~pes révolutio n­
naires, composés lrès souvent des m11i 
tanu venant du MIR et désorientés sinon 
découragôs par l'absence d 'une vértable 
vie poluique interne, de véntables debats 
politiques sur les problèmes polu,quos 
centraux auxquels l'organisation était 
confrontée. 

Pa1mi ces groupes. la Ligue Commu 
niste. créée il y a quelques mois organisa• 
tion lrotskyste se réclamant des posiuo ns 
de la IVcme lntcmationale et sur1ou1 le 
PSR (Parti socialiste r6volutionnaire\ ;iui 
regroupe les militants de la !Verne ln ter­
nauonale au Chili 

Il s'agit là de petils groupes, du no 
yaux organisationnob réduits Mais, 
malgré les coups portés par la répression, 
ils n'ont été ni détrullS, ni moine dêman 
!Clés. 

La Ligue Communiste et le PSR ne 
sont pas seu ls dans ce cas. 

Or, l'altitude du MIR vis-à-vis du r~to 
de la qauchc révolutior.naire a 1ou10,1rs 
été marquee p,r un reel sectarisme, quJnd 
cc n'était pas du mépris ... Sectarisme qu, 
a alimenté, on retour, le sectarisme dos 
autres groupes vis-à-vis do lui-même 

AuJOurd 'hui, continuer dans ceue vo,e 
serait irresponsable do la part du MIR cl 
suicid,11re pour les au tres groupes révolu ­
t1onnai.es. 

Le déb.JJ doil s 'ouvrn dans /J 9.iu.-1,0 
r~vo/u1ionnairo c hilienne <ur ce~ pro 
bJemos des rapports unitaires. surtout 
lorsque se déballent les problémes du 
Front, ou la c livage entre réformistes ot 
révolutionnaires n i ra qu'en s'accentuant. 

U:\'E STRATEGIE 
IK1'F.R.KATIONAI.F. 

Le deuxième problémo posè est celui 
de l'absence d'une vérilable stratégie in • 
temat>Onale de la part du MIR. 

Cela est bien sùr trés intimemen t lié à 
se compréhension très partielle du stali• 
nisme, c'en est à la fois une cause et une 
conséquence ... 

Or, plus que 1nmais, la direction du 
MIR va se trouver confrontée avec un PC 
qui, lui a une stratégie internationale quel 
qu'en soit le contenu. Plus que jamais, et 
notamment dans le cadre d'un éventuel 
Front, c'est contre une stratégie interna­
tionale qu·eue devra mener bataille. 

Et sur cc plan, l'empirisme, l'absence 
de vêritables références internationales 
autres que celle de la révolution cubaine 
seront une faiblesse, un handicap réé!... 

Par rapport à cela, nous ne resteroll$ 
pas passüs, nous menons avec les cama• 
rades du MIR tous les débats qui s'impo­
sent qu i nous semblen t importants. 

Nous le ferons avec modestie sur la 
base de nos acquis et de notre oxpén ence 
et en n'oubliant pas que le MIR repré­

sente l'organisation la plus riche d 'expé­
riences, la plus avancée de l'extrême­
gauche latino;,méricarnc 1Ssue du castri:i'De, 

Nous le ferons dans le cadre d 'une soli­
dari<é politique et matérielle envers les 
révolutionnaires chiliens que nous no me­
surerons p;ts 

Pour l'écrasement du fascisme chilien • 
Pour la révolution socialiste chilienne ! 

J.P. Beauvais 
le 27-1 J. 73 

SURVIVRE 
A SANTIAGO 

« Les travailleurs licenciés sont 
condamnés à la mendicité, quand 
ce n'est pas à mourir de faim. » 

Nou, avc>ns ces dc•rni&res s<•m,11n1•s ana lys~ le nouv<·au c·o ntexte r olil.iquc 
c réé J>ar le c oup d'l::taL, c:e lJU0 •I 1111pliqua1l 1mur la hourgc•o isie ,·hilienne, 
pour la gauchc c•I Il-. révolu! ionn .. i, " ' · il _, a ,1udqu,, ;our, , o nt r, nll•(ls ùu 
Chili deux mililanu d<' l:c IVÏ'mc fn lernational<' 4u i onL ·. l',u là-b.,~ •" '',nt <•l 
nprr, le- c-oup d'Eta t. Kous les avons interview<', su•· in ,itual1on écono­
rniqu,•, s~-,, inc idence, s ur la vie quo l.1dicnnc ù dcui. moi, N d emi du 11 ,e1,­
l.<!mbrc ... 

LU IS VI T ALE, PR ISONN IE R DE 
LA JUNTE 

Notre camarade Lui,s Vitale. his­
tofion manostc, es t pdsol'l n,cr do la 
Jun te, au sta de de Santiago. 

Connu dans toute l'Amenque 
Latine pour ses traYaux d'historien 
marxiste, Vitale ost né en 192 7 en 
Argentine, mais habite depuis lon g• 
temps au Chili . C'est un mililant du 
mouveme n t ouvrier chilien de 
longue date , ,1 • été m•mbre de la 
<füect1on nationale de la Confed• 
ration syndicale c hilienne (CU TCH) 
d• 1959 6 1962, a fourni un gros 
travail d 'eiabOl'atlon au sein de la 
CUT. notamme nt sur la réfo,me 
ag r aire, le Ql'Obleme da l'impé­
rialisme et sur le développement 1n• 
dustriel du Chili. Enseignant l'hlS• 
toire et la géogra phie • l'unive rsi té 
d e C oncepc1on a u moment d u 
putsch, Il s'est fait connartro par un 
1 ivre m agi.stral : * lnterprét.iti on 
marxiste de l'histoire du Chll l " en 
si• YolumtH 1 dont trois ont paru 
avant le puts.ch ; le quatrième vo­
lume quo parut au moment du 
putsch • été brûtcl par tes flics el les 
soldats de la J unte. Les obscuran• 
listes de ta Junte cherchent actuel• 
l ement a effacer c,h ysîquement 
toute trace du marxisme , toute 
tr•ce de ta pensêe et de la science 
politique d 'avant-garde au Ch ili. 
Dans ce conte xte, il est 6 craindre 
que Luis Vitale, qui jouit d 'un 
grand prestige au Chlll, ne soit " éli· 
min6 • par Ils génér•u• fascistes. 

Libération immédiate de Luis 
Vitale ! 

Libération immédiate de tous les 
prisonniers politiques ! 

l e film « Sep tembre Ch ilien ~ est 
disponible au CREPAC, 12 rue Paul 
Clavel , Pari s. tél. : 607-80-81, 
location : 200 F, 15 jours à 
l'avance. 

Au lendcmai11 du coup d' E!a t, les 
militaire; c~iliens annonçaient une 
• remise en marche >► rapide de l'é­
conomie. 
En bloquant les salaires au niveau 
d ' Avril 1973 et en rétablissant la 
liberté des prix après avoir écra sé 
la classe ouvrière, ils créaient des 
condit ions extraordinairement 
favo rables 11 our la bourgeoisie 
c hi lienne, ses profits devaient 
monter en flèche, ses investisse­
ments d evaient se développer 
conjointement à ceux venus des 
grandes puissances impérialistes. 
les « miracles » annoncés en la 
matière se sont-ils produilS? 

Tout au contraire, la criSd écono­
mique ><!vit ces Jours-ci avec une n111pleur 
inégalée. C'r,t, .wec la répression qui 
conunue, la prevccupation centrale de la 
Junte . Car c~:re incapacité m nifesto Il 
résoudre la crise économique ccnscirue le 
p remier échec de I• 1unte. Un éch:c grave, 
aux conséquenc11s politiques importantes. 

Les causes en sont fort simples : les 
militaires ont voulu trop bien faire. Us 
ont b, 1Sé le mouvement ouvrier, destruc­
turê la classe ouvrierc, menant on chô• 
mage forcé un pourcentage important de 
cclle..;i et, forts de celà, ils ont reduits 
dans des proportions considérables le 
pouvoir d 'achat de ceu x qui éta1c11 1 auto­
rises â garder leur travail. 

En limitant dans des propomons aussi 
9 ran des le pouvoir d "achat, donc la 
consommation des ouvriers et des pay­
sans. et1 les a ffamant Ut1éralemcnt, 11s 
créaient on fait les conditions du marasme 
actuel qui ,îent s'ajouter.:. la totale desor­
ganisallon antérieure. Et, c'est là l' une de 
ses conséquences les plus imponante,, 
ceux qui devaient c!tre les principaux 
bé~êficiaires de cette nouvelle pohllque, 
les industriels. los commerçants d 'une cer­
taine maniérc sont victimes ~i l 'on ose 
dire, de ! 'excès de zèle de leurs scrvl!eurs. 
Et à l'euphorie hystérique des premiércs 
semaines a récemment succéd6 un certain 
désenchantement . une certame moro­
silé ... 

Hoy con 

CHILE:: 
t..a Ju"ta r 

UBIC4 
A las 

Avant de revenu aux problème, 
des indusrnels, des commerçants 
~eux-tu décrire un peu qu elle es, 
la situation dans laquelle se too" 
vent les travailleurs chdwns e 
l'heure actuelle '/ 

J'étais il y a quelques Jours dans une 
t. ;·..,~!acion de Sanu<1.,o. J~ pourrai· 
rapporter de no mb, t!U~ conversation. 
avec des mênagéres, des ouvriers e 
femmes d'ouvriers. Celle-ci par exemple 
le mari n'a pas perou son travail. Il fait se­
six jours par semaine dans une usint! d1 

construction mécanique, selon les nou 
veaux horai es do travail éditôs pa• !. 
Ju n te Soi1 53 heures hebdomadaire, 
A1ou1• de deux heures à deux heures e 
demie de transport quotid iennes œns de 
conditions épouvantables Ils ont deu: 
enfants. De la viand e, ils 1:en h'Ont }ch;,(ll 

,nangé depuis le coup d'Etat Et Ils n 
sont r•• pres <! ·en manger. Lon.que f 
mdrt 1amene ld paye le samedi soir, c·e~ 
l 'euphorie mau~ ceia ust Je courut durci 
car la paye leur permet de manger ius 
qu'au ma,di s.JÎ"" Ensuite le mercreCU, 11 
jeudi et la vendred i . .ls M peuvent s'otfri 
que du pain trempé dans un bouillon g, a, 
Parfois, dès le vendredi ils ne pc-uecn 
même plu, ,'offr ir cela, ils restent 24 
36 heures lo ventre creux attendant 1 
paye du samedi soir. C•est un exer•~le .. 
Mais qui se reproduit à des dizrunos 
des centaines de milliers de cas à travcr 
le Chili. Ce qu'il faut comprendre c'es 
qu 'il s'aljlt là de familles qui se nouri, 
s.uent se v~ussaient tout à fait conven. 
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blcment sous 1, 1é,11ne UP I\JJ.;•Jrd·hui. 
Il n'est evidemment pas question d'ache­
ter des hab11s ou des chaussures, .. Mais 
leur crainte la plus grande il tous est que 
le prix das lo,-ers soit releve .. car cela 
signillerait que des dizaines et dizaines de 
mill1e1, de personnes se trouveraient dans 
h rue. sans logement . ou cela signifierait 
encore moins de nourriture, plus de priva­
uons. 

■ Et les travailleurs licenciés? 

Par rapport à eux. la famille que je 
viens de te dccrire est une famille 
• pnvilégiée •. 

O<, les licenciés sont des dizaines et 
des dizaines de milliers. rien qu'a San­
tiago. Ce sont , pou, la plupa,t des 
militants ouvriers, connus pour leur acti• 
v1 té syndicale, leur sympathie pour 
l"Unué populaato. Sans travail dans une 
situation comme celle-là , ils som littéra 
lement condarr.nés à la mendicité quand 
cc n'est pai à mourir de faun PllrallOlo­
mort à la repression classique, c'est là le 
meilleur moyen qu'à trouvé la Junte. 
pour démoraliser encore plus les travatl• 
le11rs : les affJmcr après lei·, défaire 

Rarement régime aura pratiqué une 
telle politique avec une telle ampleur et 
un tel cynisme 

Le ministre de l'êconom1e Fernando 
Cemz, n'a -1-il pas déclaré l'nutre jour à la 
tél&vision : c il faut quo les ménagères ap• 
prennent à acheter. Si les prix l ibres sont 
uop é/e-vés, il vaut mieux ne pas consom­
mer µond .. •11 un ce,-tain temps (sic) . Pour 
l"heure, les prix sont élevés. il est donc 
préférable de retourner à la production 
pour niveler la siluation. • 
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dans la prPS$t c hilienne .•• 

En quel sens pr~cis ce tte situation 
économique est-elle la préoccu• 
pat ion première des militaires 
chiliens au1ourd' ltui ? 

l,a rnisêrc des ouvriert, de la paysan· 
nene pauvre ne les préoccupe nullement 
c 'est évident. Actuellement les travail, 
leurs après la défaite subie - sont hors 
d'éut d'opposer une quelconque résis­
tance un tant soit pou signirlcauve. 

Co qui los préoccupe par contre, c'est 
l 'opinion de cette petile bouryeoi,ie réac­
tionnaire, de comme"'ants, d 'artiuns. de 
pouts propl'iétaires terrions. Il> ,on I la 
• base de masse• véritable du régime. lis 
lui o nt donné un appui enthousiaste dés 
les premières heures du coup d'Etat. Leur 
désaffection signifierait un affaiblis• 
sement politique considérable de la 
Junte ... 

Or, et cc n'est pas là une dos moindres 
contradictions de la politique actuelle, la 
liberté totale qui a été donnée â ces sec­
teurs en remerciement de services rendus 
avant et après le coup d'Etat est en 
grande panie à l'origine de l'incroyable 
housse des prix. Hausse des prix q ui do 
pnr son ampleur a conduit à une paralysie 
de certains secteurs économiques ... se re­
tournant ainsi contre ceux qui devaient 
on être les bénêficiaires. Un exemple, 
dans la « poblacion • où vit la famille que 
je viens de prendre comme exemple; foi 
parlé avec l' un des petits commcrGants du 
coin. .. li vendait avant le coup d'Etat 
6.000 poulets pd, mois on moyenne Le 
mois dernier ù en avJII vendu mo ins de 
ccnL... Et ce n'est pas l1approvisionnc-

_ •• ,,c,llllél5 ua, t.. 

Realidad Chilena e 

· •oto de· Aeclœ Gremlal, Leœ Villll'ill, juto• a J 
"lllalobol, quia. lot,egran la delepcl4a ne 

·-a Jnformu sobre la realidad chllen• 

la dOlt,Jat1on en êurope.. V1ll1.mn II droit• 

VI LLARIN BIENTOT 
A PARIS ? 

La dêl6gation de dil'igeants d 'ossoc,auons professionnelles d'oxrréme•droite 
chargec :J'oKpliquer la réalité ch1/ienoe a l 'étranger a quitté Santiago a la fin do la 
semaine derniêre. Elle es1 dlrigêc p;ir Léo11 V11/afi11 le chef des camionneurs dont 
on connaîr lo rôle clans la chute d'A/ICflde et lt> coup ,n :rn1 foscisre 

On voit ci-dessus une coupure du • Mercurio ·, de San11ago, relatant la confé­
rence de presse doMée par la délégation ~ son déparr On y appre,1d par exemple 
que Madamo Villilrin ropr6scntera , la fommo chl/Jonno •· 

L,1 délég.nion visiter,, J'Aroentine, la Bolivie, Je Pérou, l'Equateur, la Colombie, 
Je Venezuela le Paraguay, la France. la Grande-Bretagne, l'Allemagne, l'Italie e1 
l'EspJgne. 

Le Mexique a rofusri de donner un visa à la délégation. 
Si le gouvernement ftançMs ne fait pas de méme - ce qui est probablt> - nous 

réserverons à V,J/arin /·accueil qu'il mérue. Celui d·un awssin aux mairis plaines 
de sang. 

Déjà, à c.a Paz, première e1ape du voyage, les incidents n·onr pas mar:què. f es 
Journalistes leur ayant posé quelques quesrions timides sur /J nµ,es,hm le, 
fascistes ch11i9nt se som '•" msulranrs et m6p1iSdnrs. les journalistes 011• Jlo,s 
quitte en bloc la conférence de presse. 

J.f'. B. 

-
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SURVIVRE 
A SANTIAGO 

Toujours à propos de la 
répression . Tu as abordé rapi­
dement tout à l'heure 1'1m1>or­
tance e t te rOle des lr cenc,oments 
politiques da,~s ta politique de la 
1unle pour briser le mouvement 
ouvrier, la classe ouvrière. Cela 
co ntinue,t,it aujourd'hui ? 

,) t.St d,.S 'C<!l '-Uf$QUÎ S" er.-1,10l50nt, t ,..ês 
v11 r:-:eme CertJines struct..i1ts synd,. 
c ,les, totalement d ~ae.1,nes. ont déj~ 
r 1C .. ,..-ni,l'-S 1 --:.,. e C't·s' ... ,,.~. t ·C's 
uupo, ant 0·~1..td~ t Gt.- c..hr... ..o 
CtS::.t..1s .c MIR 1cue un role u. ,µ u1tèlnl , 
déetsi r rr.éme ri.ri r!P ·'' ,.,. """ ClS Ses 
militar.ts, 1es struCLurci clandestines, ses 
rarr. if1cat1ons :lat1onales permett~nt , 
rendent possible dans bien des c ,, .c 
procc isus de rostructurdtion .. ! 
queme~ cela est important e, c •• 
atutuo~ dJ MIR, couplée au~ 1,,v:is 
urées lt:-:i 11 u1s annœs de gouv• 1 rit.:11.en t 
rôfomusie JJeut-ê1rc un é-lémenr Cie .. •une 
evoluûcn de, rapports de for.e, poh­
tiques au sern Ju mouvement ouv·tcr dans 
la période qm s'ouvre 

ment qui faisatt defaut Et tout est â 
l'avon•nt JI surfil de hre la prc,,e lus 
salles d~ •~•~wdos ont vu tours ,nt eos 
baisser de 70 1. depuis la mi octo: c les 
tcnanc-1or~ de cafês et de 1est.aUi.! t~ se 
sont ~'" .,, d"ns une cor>Cé,, de 
presse J', rlL diminution d'envllr ,o ',} 
de leur I! ,inrcle. Tous les m-'iqc· , de 
biens dl.l vnsommdtlOn travJillC,\I L r.i, 
lenti b,,,n qu• Jours ,. ~< ,,11,;nt 
fournis. 11 faut maintcnam mv1~ de 
travail d v ·1 ouvncr pour s Jch k mo 
dèle toc, rudimentaire le chc· 
de machi•e à laver. 

Le secteur le plus mcconter tous 
8'Jt prob,11,loment celui dus "o~, · Ou 
ram le çouvernement UP, ils ~, · · 1it, ~ 
rideaux baisses, de véritabl<'S fo,, ,s. lis 
vendaient leur vi.'lnde au mJr• 1, ,tr H 

ceu,: qui pouvaient sr l'orfrir • • • 1 de 
beefsteack au marché nofr équ1v.1 1· olors 
à 4 ou 5 Jours de travail d'un ouvne, 

Et ,culomen1 4 1ours par mois. ris ou 
vraient boutique obli:,es par le gouver­
r.ement de vendre la viande à un prtx très 
bas, afin qu'au moins chacun manCJI! re<Ju 
lièrement de la viande 

J\ujourd 'hui, la régie des quatre Jours 
est suppnmfe. Les boutiques so~ t ou­
vertes 7 jours sur 7 Los et,lls reqorqent de 
viande de qualitc Mais les prix sor.t 3 à 4 
fois plus élevés que ceux du marche notr 
de l'époque de l'UP Un kilo de beef 
steack équivaut donc à une qumzame de 
journées de travail d'un ouvrier. Même 
Ccrtilins de ceux qui pouvaien t ,e pro­
curer de la Viande au marche noir il y a 
trois mois, ne peuvent plus s'en procurer 
lé9alemcnt auiourd'hui ' D'ou une bals~e 
des ventes considèrable 

Le désenchantement. le méconten 
tem en I des !)"lits commerçants, des 
artisans <'St un qros problème pour le ré 
gime Pour l'instant cela n'a pas encore de 
conséquences poli uquc, ,mponantes Ces 
secteurs ,outionnent toujours ceux qui 
ont écarté le péril marxiste comme l'on 
da à Santiago. MaJS ce n est ph:.s l'en 
thousrasme hystérique des prom,crs 
jours .. lom de la 

Ces ,..o~, ·~chc-tions que renfermait k 
egr1t,1.; , :11 e..:1-He :lu -Jldrd 1ou .. avec un 

ry thm~ Y1d1ment L.1..-s rapide 
Con.- ,ents de ce11 e situauon f,n,,..h<'t 

"I ses pairs ont trouve uni! p:tr.ld" bie~ 
' ,bic et P..• tellement nouvcll, c h l le 
rê~ime prll< " ·nt 1u est h 1'o; •~>r• d, 
tous ks rnac'< ' 1 ur.~ r~'î'lr'qnP renou 
vdet I ren c ~l'e de t: .... ,, 1 .ns , de 
d~n• ", ions sur la pcl11, ;1.• ,1, 1 JP. 1, 
corrupuon de ses r<'Spr-· s tbles etc . r 1 la répression? 

~.• ont1nue a u mer.ll ,; hm~ 
qu 'av Plus sélective, donc plus erri 
cace > ,ucun doute f+ll.11s 1a ce:1sure es1 
telle. x1cation gcuvcrncmcr. · 1Je 1uss1 
qu 11 , ,.., difficile d'en ,woir une v-.,~ 
1?xac1 · ce qui concerne le--s p:trll'I poh 
uqut- 1 gauche, il n'y a j:,d.11 eJ de~'"~ 
boui ·ment par rapp<'1 t au t:ll,1n que 
1u er sais • ton retoar ( 1) S1 ce r. es• 
des , . Jllès accrues pour :e PC qui e>t 
11es · hé par le cnracterc sélectif de , 
répr ·1 Une bonne partie de Sil d, 
recuc ·st maintenant refugiée dans le:, 
aml» tes C'est un peu 1,, mémo chose 
pour " organisations de m,use et notam 
ment ur les Jeunesse> Ur. indice de 
ceue .organ,sauon est le mattriel i,oh 
11qur ,, wrt le PC Ce sont des tracts 
tapes la machme en quelques exem 

Je vrus te répondre par un cos concret 
quo je conn•rs bien /\ ta OJN/\C, l'entre 
prise nationale de dtstribuuon de produns 
ahmen rahes, 1987 employés sur les 
quclqu0$ 1r::ns mille que comp11ut l'entre 
pnse ont été licenciés ces dermeres se 
maines. Là, le gouvernement fait d ·une 
p,erre deux coups Il démantèle de ra11 
uno entrepnse du scc,eur nationalise tout 
e;; l)"nahsant - et de quelle maniere 
1ou1 ceux qu, étollent considrhés comme 
'dvor•tlel , 1 UP 

Mais ·1:,x e une fcis, une telle pcli­
ttque. ,nence A l'échelle a laquelle elle est 
me,iéc scuhqne do no-Jvetles contra 
drct>ons du règune qui n'~ésite pas. pour 
mener a b1 n .a poliuque de hquidaticn 
dr lo ~ 11;(.'t: A dé:.orc:;Jn1i(II dU ~1 1·cco 
n~m1e MeT.P s:i dans de norr.breux 1.a$, 
1~ hcenc1ernf!r:ts pohuques 11UenL la 
rent.i..:>ih~ll .u des entrepr ~es 

Une dernière questron. Les échos 
Jt 1'111,mcnse mouvement de soir 
da11té avec lo 110uplc chrhen 
parv,ennent-ils an Choir, malg,• la 
censure, le mur de sil ence imposé 
pa, la Junte? Quel rôle peut 
a u1ourd' hu1 jouer concrètement 
un lei mouvement par rapport 11 la 
situatron intérieure du Chili ? 

L ·un11or1ance du mouvcrnen: de soir 
daritë mtelnauonalc commence ~ é tre 
IMgement connue au Chih rr..uqre la 
censure oc,, st, rcte &ur Je su Jet C est un 
ra,t ,mportant L.a démoralisattor. de 
certains sec.teu:s, dans la classe ouvrJe1e 
·101nmmen1 est Ires réelle et profond• 
• :ria peut Mn• r là combau,c Sl,rro.ir 
..;.c>lél peut aidei ce11x "Ui lr1 combatrent. 

C.u, du r.1v1.?d..1 JJ mouven:ent ouvnc,. 

Mais cette t•che entrei,»>< .,Jr le MIR 
et aussi pa, 1-s .. utrcs couràntl politiques 
de la gauche rl ue l 'ext~f'llh"' ·q,,ucheicl et 
I•, lo~ u 'ils -.,nt pu ecnappcr à la ré 
p1ession ne ~ )UllJ conllnuer, port,1 q,s 
fruits, débouc .. e, su, un~ véritable rcs,s 
tance, armee noto.mr.1enc, sons un souuen 
ma>sif c·e~l é11 1 .JII Un so.,t,en ma,.,,,f 
,1ux rnililcJ.nts et .i ,x H,1ms tiens rèvoiu 
uo n n .:u res qui 1rr"'·J!'ient et r.iénenc 
réellement J,, lutt,• S.0111,en pohuqu• bren 
,ür. m,,il) aussi n.a 611 1 Un Y.Julien m\.1ssif 
dans le c~dre a• la h,·:e contre la ré 
preision egalenien t /\L curd 'h11i, pnse 
dans le• con1 1d1cl1<10> d• · ., polurquc, 
totalement rleprndantr d 11,, aide inter 
r.atron,de, J., lur.1e ,:,t f ''-, ,ensrble que 
dans les µ •mrêre · .c, , ., ,c~ de son 
pouvoir •'·• icticns. campagnes 
menêes ,; 1 ·et "'nger. 

Plus que 1.unau, c'est le noment pour 
les dfffcrents mouvements dt solid.1ri1é do 
mobiliser ri de faire i,ese· le pocds de 
l 'opin:on publiqJo ,nterno,::::~ale, des 
forces, de toutes los forces dt ~auche t, 
l'échol'.e intern,1ionale 

Sinon, isolés, face il une répression 
sans rotonuo, les militants ci»!tens ne 
pourront mener l~ur lu ne, une lm~e qu i 
est aussi la notre L.es genéraux grecs, les 
apprentis nazis qui se réveillent ici ou Il> 
en Ft.rO~.P sent ,,_ 1,o-1r en icn 1 ,net, 
non' 

pr ,pos recue,Jlis 
pi J P Be1uv.us 

\FELICITACIONES 
A ~1AO TSE TUNG. 

lll AO TSE TUNG 

Con mo'ttvo de cum• munl.sta OhtJMoi 
pllr11e ayer el oct-Oréslmo Pekfn,... 
anlnrsarlo d el nacl· 
mlento del Jfdtr chlno En nertro eeto~s~ 
'.\tao Tse tunr, el Pnsl· ani~ersarlo, tenro el h04 
den~ de la J nntr. de nor de envlaN>S mis f e­
Goblerno, general Au· Ucltaclonet y de8- dé 
JUSto Pinochet Urarte, ventura personal. 
env16 un cable de salu· Atentamente, 
do, uprcsado en 101 11· 
rulentee .t~rmlnost ' . 

"Escelentlslmo 1eflot'"1 
, l\1ao Tse tun&', 
' Presfdente del Comltcl 
Central del Partldo Co• 

'(Fdo.) 
General August-0 Phtc,IO 
chet Ugarte, Preslden 
de IR Jonta l\lllltar 41 
Gobierno:;. 

os atrapo la BEJA en hipodromos 

• 

Nous tradu•~on~ po1,.ir no) 
lec teurs s:et extrait du jour­
nal de la Junte ch,tienne 

,\ La Prensa >1 du mardi 20 no• 
\-4'more 1973. Page 8, colonnes 7 f':t 
f 

fr:,r.1l,){101U Il M,>o T,f' Tow;r, 

11.190 avait cl~ rùçu quolqul!s jours 
au1,an,vant l>Our ù .. f' CJn'Jersc'ltion 
cordiale p.a r ,t m~mP Pmochet 
,c afin dt C11ic.uter dOi rtl;1t1ons 
en tre la Ch ine e t le Chili IJ ... 

pldire, ,ec du papier c~rbone et que 1 ·on 
demnn, r de reproduire pnr les mérr.•• 
moyen~ 

A cc nivc•u . le MIR a largement foit la 
preuve de ,1 $ôlid1t6 org,10isa1ionnelle. de 
la qunlrté de son infrastructure politique 
et ma1erielle Des tracts unprimês do lui 
;ont deJH apparus ~ plusieurs reprises, et 
pas seulement A Santhgo F.t cette se 
maine sort le premier exempknre de son 
)Ournal clandestin C'est un élément ,m , 
ponant Pour beaucoup aujourd'hui 1u 
Chili, la wnple vue d 'un tract es, une 
toute petite lueur d'espoir qui permet de 
lutter contre le dèeourngcmen t, la dèmo 
ralisation C'est difficile il comprendre 
d'ici Mais c'est tellement important! 

Poul' col~brer le 80eme annlver­
s1ire de la naissant•• c1,, dirigeant 
chinois r.;a.o,Ts.!-Tounq, e général 
Augu,lo P,noeht t t.,~ ., te a envoyé 
un télégramme rédigé a,ns, : 

,, Excellence etc. (, .. ) ~kln. 
A l 'ucc1h1on de votrr 80emc an­

niversaire, J'ai l'honneur de vous en­
voyer nies ff:lic,tohons et mes vœu x 
de Lonheur personnel . 

Bien à vous 
(signé), Général tic. 

Cela se passerait dl! commen• 
tai,es en crtet s'il ne fallait e1outer 
que t•ambassade ur de Chine a San-

Sans doute ~ cette occ.aslun , son 
Excellence l'ambassd1ur de Pek1n 
a+il ,enouveté ses assurances a Pi• 
nochet quant 6 la stricto fermeture 
df"s por1es de l 'a mbassade de Chine 
a Santiago pour les candidats à 
l'asile pol1t1qu1? 

Cela se pas.serait t9atement de 
commentaires si dans son emp,es• 
Hmenl, le Pinochet, qui n'e-st pas 
un spécialiste de l'histoire du mou· 
vement ouvtler. ne s'était ttompll 
de da te, le Président Mao excusera 
bien volontiers Prnoche t de ce petit 
déta,t... aµre~ 1·ovo,r • excuse ,> de 
tout fci reste. 

J.P. 8 



li]Deux mois après le coup d'Etat de 
la Junte, ils êtait!flt plus de 6000 à 
Toulouse le 21 novembre pour les 

• 6 heures ; on solidarité avec la resis­
tance chilienne. Prés de 20 com11cs de 
b<>Se s'étaient consut ués pour prépa,er le 
rasso,nblcmcnt. On n'avait jamais vu Ga 
Vn tel succès est sans précèdent dans la 
vtUe 

lis étaient 23 000 n Pari, Je 
27 octobre . lâ aussi. on n•avan jamnis vu 
une rnob,hsation semblable. 

lis ôtaient plus de 320 délégué~ et 
observateurs réunis â l'assemblée gèné1alc 
des com11ês Chib le 24 novembre dernier 
li y avait 200 comités de base , ccensé> N 

176 déléuués rnprti5en1ant plus de 
50 villes de province et à Paris. La grand,­
majorité ( les 2/3) étaient des morgamws 
ven us à l 'action pour la prem1é1 e fo,, en 
solidarité avec lrs travailleurs du Ch,h 

POUR PREPARER LA 
M AN I FES T A TI ON 
IN reRNATIONALE, 
D IFFERENTES INITIATIV ES SON r 
PREVUES : 

- Une ilff•ctie nation11le tir'8 a 100 000 
eump&a,res, Les prerrdres ttx1>6di1lons 
so ftfont dM le 28 noV1tmbrt1 li do!iti 
nat,on de la province. A f>41ris. au local 
du Comft6, les butHl1 ll)rom r6p,8ttl(IS : 
94 rue Notre•Oame de$ Chaml,)I, 
Pa,._ 6.me, 1él 325-00-09 
• Un num6ro 3 du jou,n11 dos comu'1 
« Chili, la lutte continue• M1 p,6\lu en 
4 pages pour être vendu dans la semaine 
du 3 au 9 décembre on 1:wtp$r111t1on de la 
man,festatton . 
• Un t ract sptC1dl llpplllhlf'& .tu h lu de 
rBSJ@mbl0mt1H le dilTlrincht à 14 h 30 
place de la Nat,on, tué pour Pans et 
pour 111 pro\l!nce. 
• Un • p pel est laucê, 3 s,gner sous 
1o,mi, do ~ tittoo. c,ttr toutes lès ~son, 
n ali 16s 1n10Hec1uelles, uni versitaues, 
an1stes, jou rnalistes, qui app1,Hent l'im• 
tlimve du comité. C•U aP91I est à tol,e 
11ignür le plus \ll fO 1.oss1bl1. partout eo 
France et en Eurol>è e t à envov er au 
loc.l des comit~ è PM11, 
• Une coorduwt,on de$ com1t8s euro­
péens est prévue le samod, 9 dkemb11t A 
L•~e 1>0m ,n.1111 au point li p&ltica 
pa11on au 9 décemb<c, 
• Lus coord1nn1tons r'9iona101 des 
comitM doiven1 élire des d6t6gués pour 
10 collecttf provl~ire ôe 30 p0rsoones 
q ui dirigern do..-i ua\11int l t co1ni1i 
national iu5qu'amc. As~.ses. 
• Lo coordlrwtion dM comh ts se tiunt 
toujoun Pour c. qui os1 de Pans te 
wndr..:11 sOtr de 18 h à 22 h. 
• Lo cortt ge se,, org1nl,i par '• 
comiti1 d• bil.st, dt lyc'8, de qu1,11et, de 
facult•. d'ent,epme, de \lîlle, de r'910o : 
que ch/Jqu• or,anmnt do ~Ml fi.bf"iuue 
ses banderoles. son ma1,,i .. p0vr dj file,, 
ses dt81)4MUX f 
• DtiA 32 millions d 'enci.m francs ont 
êt6 centr.il•sâs. mars la collecte continue. 
POf.tr I• r6itUünco : CCP CEOETIM Ptin) 
17-645·16 

TOUS DANS LA RUE 

J amais enc,:,re dans l'histoire des orga• 
nisauo:1s d e masse de ceu e nt11 ure. ces 
hu it dernières années on France, 11 n'y 
ava1: eu d'exemple do structuration et de 
développement de comités unitaires aussi 
rapidement et avec un toi succès 

Certainement, dans les rangs de la 
• gauche >1 ot de M l'extrfme•gauche 1) 

lrançai ses, la prise do conscience aura 6té 
longue : mais le putsch chihen aura été 
l'événement majeu, de c~s trois d erniers 
mou,, celui qui 11 le plus p1ofond•ment 
marq ué , bouleversé, fait réfléèh 1r f'l agir 
toute une génération milltu1te. 

C'est qu'hanoriquemen t, il s'agit l.i 
d'un des exemples le, plus précis, les plus 
significat ifs, les plus poussé, ae ,a 
barbarie c.1p1tahs1e. Il s'agi t de Id démon•· 
ua11on ia plus éclai;n1e de ce qu est L, 
• d émoclat :e de5. bou1ueO1'- IJ s'dl:,ll Je 
la preuve de ce qu est l',mpèriohsme : un 
régime q1..• Sf· carac1êr1sP pa1 w r. deq1é 
part icuhe1ement développé de m1Hta:1 1sme 
et de répre,sion. C'est le symbole rend u 
v,sit,e à une eçhc lle de masse du carac• 
tere tnéluctablcmen t violent de la lu tte 
ae, clas,es Jusqu'à ce que soit dôtru11 le 
systeme de domination du capital 

Ceu x qui s'engagent au1ou rd 'hu1 dans 
les rangs des comités Chal, app<ennent a 
comprendre. Ils le font parce qu'il, 
• n'accepten t pas • et que pour eu x il 
faut , faire quelq ue c hose• • 
p,atJquement, « clr-têter c;a ~. c ne pas 
seulement p.arlcr . no pas seulement 
met trc des • prealables •. des c con­
di t1ons • . Il faut avant tout ~ou1enir, 
défendre I• peup,e et les travailleurs du 
Chili : c·es, p~ 1/1 q ue "a•so la pr'se ·le 
con~ ier.ce. 1 ·and1yM;! des ,cGon~ q u ·11 l ~ut 
tirer pou, ,c1c1ndre les rèvoluuonnaires. 
pour combattu,, ~our ex1irper 1€.'S racines 
de la v1oience. c·est à dire Jétruirc la 
soc1Ctè de concurrence, , exµlo11atio., du 
ca pnal 

On tite. dans telle ou telle ville, le fai t 
que des comités oo ,on t cr6é> sponta­
nément On cite le fait qu'à tel endroi1 
des « morgamsés • sont allês convoquer 
les organi.ations pour rormer un comitô. 
On cite le fait que partout où l'action 
réelle. massive des comités a été fane. il y 
a eu un écho considérable. Chaque rois 
que lo trav1it ilômentaire, à la base a été 
fait , une mobilisation et une poliûsation 
rapides. sur les questions du réformisme, 
de l'~nti miütarisme, de la lutte anti• 
fasciste, du rôle de la classe ouvrière 
comme seule force révolutionnaire, se 
sont produites Chaque fois que les révo­
lutionnaires o nt prouvé qu 'ils savaient 
étre dyna miques, o rganisés, efficaces. 
chaque fois qu'à ta base tls côtoyn,en t 
dans l'action militante tous ceux q ui 
participaient aux comités, la discussion 
politique était plus riche : qu'est-ce qu 'un 
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front inter-classiste? qu'est-ce que la 
collaborauon de classes • que sont les 
rapports entre la résistance armée et le 
Hava,I J e masse• quelle stratégie révolu­
tionnaire en Amérique w tine ? 

Unitaires et sans cxclu s:ive. sur une 
plate-forme apportan t son sou11en à 
toutes les rormes de résistance au Ch,I,. et 
notamment â la résistance armée, los 
comitês se sont déterminés à prendre une 
miuative centrale spectaculaire . une ma­
nifes1ation untemationale il Paris le 
9 décembre. Au moment ou Villarin vient 
do partir de Santiago pour s.i tournée 
interna 1ionale a.fin de présent er le 
« nouveau Ch11i • aux grands industriels 
et à leurs gouvernements, au moment oU 
1~ Junte se trouve dans une muauon 
relativement isolée sur le plan interna , 
t ional, au momen t où la répression ter­
roriste massive ne suffit pas à donne, une 
pohtiquo au nouveau pouvoir fasciste, il 
faut crever le mur du silence. Il rau t que 
l'odieuse réunion des fmancier1 du Club 
de Paris soit l'occasion d'une protestation 
de masse 

Le simple fait que l'initiative de 
soutien au Clùli se fasse sous lï mpuls,on 
des révolutionnaires est en soi un 
symbole . Si los « l8 organisations • se 
taisent, si elles n'agissent pas, c'est 4ue le 
Chili met directement en c,1use leur poil­
tique Leu, sll'atégie. ~ seule exmence 
dr comites de base, c'est dé1à un débat. 

Les • 18 • ne peuvent que se taire, 
refuser toute ac11on commune, craindre 
1out ce qui les contraint â remettre en 
cau>e les inepties qu 'ils avaient proférées 
en nous montrant en exemple le • modèle 
chilien • de passage au sociallsme. Agir 
pour le Chtli. c'est déjà, dans la pratique, 
ébra nler le réformisme. 

Nombreux sont les comités où des 
,nfü tants • • orgarus.iuons des• 18 • p.11 u 
ci pont On o pu compter aux • 6 heures • 
de Toulouse plus de 100 militants du PC 
et des JC. Innomb,·ables son t les lycées et 
los qu,miors où les JC adhérent au x 
comités et y militent Ra,son de plus pour 
travailler partout avec acharncmcn1 a 
l 'unité d 'action b la baoo et a u sommet 
avec 101 • 18 • . La manifestation in terna­
tionale du 9 dêcembre doit étre une 
occasion exceptionnelle de s'adresser aux 
milit.ants dos JC , du PC, du PS, du PSU 
le Comité national Chili leur propose 
d'organiser cette initiative en commun 
Qu'ils viennent donc! Qu'ils s 'inscrivent 
dans les cars qui monteront de province ! 
Qu'ils organisent eux,mêmes leur partici, 
pa1ion : peu t-on laisser les repré.entants 
de la Junte chilienne mettre les pieds en 
France sans peser de toutes ses forces 
pour les en emp«her ? 

Tous â Paris le 9 décembre • 
G.FtLOCHE 

27-1 1-73 

appel A rAIR F 
SIGaJF R 

PARTOUT 

Au r hili ta répre .. slou se d t volvppe et 
S1dcc.entue chaque jour. Los exécu tions 
sommaires, les tort ures, les arrestat1oru, 
Id hcenciements, les autoda hh se multi• 
pl;cnt. Les t.ra~1illeurs ct11 1iens sont sous 
la bott~ mllita, re. 

Non contents d 'avoir •té un de, pre­
miers â recon naitre l a Junte chilienne. te 
gouvernement français S'apprête à rece• 
voir une d61égativn des pvtschistos. Les 
représentants des grand s trusts et des 
grandes banques ,n temat ion alos réunies 
dans le •c Club de Paris •> s•apprt1ten~ a se 
rencootrerdu t 1 a1.1 14 déc .. mbr• J)ou r 
re91er te probteme de lo delle ••lérieure 
chih eone: et apporter des créd its . 

Nous souss,gn~s. appelons l'ensemble 
de ceu• qui entendent soutenir tn résis­
tance chilienne et marquer la "olonte de 
ne vo,r aucun représentant de la jullte 
reçu en F<ance , à répondre massivement 
à l'appel pour une manifestaUoo lnte rna­
tion11e. 

MOT ION ADOPTEE A L'AG DU 24 
.. OVEMBRE PAR 124 VOIX C()t,ITRE 
23 
TOUS A PARIS LE 9 

L'AG r6unlo te 24. 
appelle •• travailleurs, étudiants, en• 

se,gna,nts de France et d 'Europtt 
• b tout mottNt en atuvra p our sou 

tenir la râ11stance du pouptc ch ,hen 
contre la Juou fascine 

io ô tout t1:11i,1 p our qu'aucun ,epré• 
tentant de la Ju nté ni) &Olt r~u 1>ar lo 
gou*nemont ,,.,~,,. quo P"' un IOU 
pas ._.no arme no soient vers~s â Pinochet 
et SC!S torhonnalres 

• tt agir pour d4noncer ot condtunnor 
massnrement la ~p1te,1, d" gouverne. 
mout tr11.nçb11 ot dM grand11 trun• ,ntet ­
.-.a11om•uJC 11vec les 1>utsch1llos 

" à organiser une uposte interna-
1,ona,to contre la \IOU\it du Club d t Pam 
du 11 au 14 décP.mbre. association de 
,cquu,s do la hau1e fll\:,ne,e mondu1lt1, re. 
9toup•1. en régt~n, ln de1t1 ch1l!onno, 
pour rft'Conn,af1re la .-.~prtsen1atit1v1té de 
•• J,inu,, ew'1ant bien sOr tirer dos pro­
t ,111 dt leu,s lnvftfitiuemr,nu 

• t mob,llser toutes les toretis delco­
mitO.s pour pro11111t contre cette '4u• 
nion par une manifest,on eun:ipêenne. 
nec montée do 10\.ltM ln vlllt s sur Paris 
l'I ll'IIC partic1p111on mtusivt des com ités 
dt soutien existants dans les ditférentS 
pays d'Europt dans le cadre d'un qu,n, 
uint d• mobililiittion. 

Pour organ iier des mobilisations d,a.ns 
tout• ln fflnte pendJint te d6roulement 
dt la réunion du Club de Paris et à sou • 
tenu l es initiatives corrtff)ondantes 
pri11ts pw lns diff6rtnh: com 1tt1 du 1ou 0 

t,en d'Europ• . 

-

-

-
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' con g r es de l a fe n 

PERIL 

EN 

LA 

DEMEURE 
2 
:, 
cr .. 
w ., James Ma,angi IFE~J 

Le ConJ?rès d e lu FEK s'es t ouvert le 27 no vornbr<> 
pl'csqu'imm6diat.<'1n<•nL apr~s le c:olloquC' Fontanet, grand,· paradC' du 
pou,oir pour ann o ncer la loi d 'orientatio n du second dei,:ré, après J,•s 
déclarations de gu erre d e Messmer à Phalsbourg, après le vote de la loi 
Royer. ~fais l'csseMiel de lu discussion n'y sern pas l 'analyse de lu politique 
scolaire du pouvoir e~ l'rluboration d'une lil(nc revendicaUve. 

Lutt('s sociales dans le pays. inflation, vie chère, 3 % d'acompte pour les 
fo nctionnaires? Le principal du d éba~ ne sera pas l 'organisation de la lu tle 
pour l'augment ation des salaires ou ln garan tie de l'emploi. Ce qui dominera 
les discours d<>s • tribuns syndicaux ~ sera le • Manirestc pour l'un ité de la 
FEN " après la grève du 11 octobre suivi<' seu lC'mcnt par u ne partie de la 
Pédération de l 'éducat1on nationale . 

L.a CGT et la CFDT avaient pris 
leurs distances face à la politique 
contractuelle qui s'annonce d1ffi, 

cile à faU'e accepter parce que ln volonté 
de lutte des travailleurs reruse de s'y 
enbser, parce que les mesures nnti-infla­
tionist01 dérisoires annoncent une « po­
lice des salaires • et une • politique des 
revenus • (Pompidou et Giscard). FO 
avait exigé des t11iettes moins évidentes 
pour continuer sa politique contractuelle, 
mais la FEN est restée inêbranlablemen1 
fidèle à cette politique. 

POUROUOI CET AVEUGLEMENT? 

Parce que l'essentiel pour la direction 
de la FEN (Autonome) n'est pas l'action 
syndicale mals son maintien en place. 

Parce qu'il lui raut donc rechercher 
une base syndicale qu'elle ne trouve que 
dans les couches plus plus rétrogrades 
syndicaloment et politiquement du SNI et 
de certains petits syndicats (qui existent 
ou se constituent à la droite de la CGT, 
de FO, de la CFDT, et de la CFTC). 

Parce quo l'emporte dés lors l'anti­
communisme de ceux qui s'effraient de 
voir que le développement des luttes 
risque d'accélérer une crip, politique qui 
les balaieraient. 

Parce que l 'échcc de la tendance 
« Unué e t Action • (stalinien) a Mtrlînè 
une désaffocricn à l'égard de 1ouro action 
syndicale. 

D'où les démarches do la direction de 
la FEN à la rentrée 73 · 

- demande d 'ouvertures de discussion 
(acceptée par le Ministre) 

- décision d 'exiger 3 % d 'augmen­
tation en mena<;ant de faire gri!Ye (3 % 
accordés par le Conseil des Ministm) 

- donc, suspension de la grève 
Bilan : la FEN s'en tire par des 

• résultats sans grève , • le gouvernement 
casse avec un acompte l'uni1é de la 
Fo nction Publique. Les deux sont 
oa<lllants. 
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Cette attitude des « autonomes • 
perJll(lt par ailleurs aux staliniens de 
prétendre a l'unité (grève du 11 octobre) 
et /1 l'action (semaine sur l'auxiliariat). Il 
leur faut traduire dans l 'enseignement les 
petites phrases de Séguy et de Matehais 
mais on se gardant de tout débordement 
comme l'année derniêro avec les comités 
de lutte contre l'auxiliariat. Minoritaires à 
la CA do la FEN, ,ls déposent texte sur 
texte, assurés qu'ils ne seront pas votés. 
ditigennts de syndicats nationaux, ils se 
gardent de mobiliser et en appellent dUX 

syndiqués contre l'inertie do la FEN. Mais 
ta rentrée 73, en part,cuher la réelle 
senS1bfüté des enseignants aux questions 
du pouvoir d'achat. les obligent à aller 
plus loin. 

Le cadre des 24 heures, la couverture 
CGT, CFDT, FO, la plate-rorme vague, 
leur permettent de surmonter leur 
impasse. Par le jeu des syndicats 
n.iuonau x (mals pas des sections dêparte 
mentales FEN ou SNI J 11s appellent au 
11. Lo congrès se prépare 

l,a grève elle-méme n'est pas un echec 
en dépit du black-out de la presse. A Pari.s 
cependant, le cortège SNES n'est pas plus 
important que celui de I Ecole Eman 
cipée. En dépit d 'une certaine sens1bibté 
du primaire (grève de certaines sections à 
Paris) la cassure primaire supérieur 
s'approfondit. 

Apres le 11, les directions CGT, CFDT 
enterrent magistralement ~ mouvement 
par des grèves tournantes sans perspec 
u ves. FO rejouu la FEN pour l'inaction. 
SNES, SNESup, SNCS, SNEP se refusent 
à continuer. Le mouvef(len1 est mort. 

DE UX MANI FESTES 
POUR UN MEME REF ORMISME 

La direction de la FEN réagit à la 
division à propos du 11... Par un mani 
reste pour la cohwon fêdérale . Les direc 
tions des syndicats grévistes (PC) par un 

contre-manifeste sur l'autonomie ... des 
syndicats n.itionaux. 

ainsi les sociaux -démocrates refont 
une unité mise à mal par la décision de 
briser la greve el mettent à bon compte 
les unités et action en difficulté 

ainsi la tendance Unitê et Action 
refai1 son unité en proclamant son 
auachement a la FEN et au respect dei 
statuts et des mandats des syndiqués (1}. 

Le dé bat pour les uns et les aut res s'en 
uent au cadre des statuts (qui en la 
matière sont muets). /\insi la polém1quo 
ne portera pas sur l'orientation c: pour ou 
contre les contrats • • sur la stra tôg,e 
• pour ou contre une ac11on directe » 
mais sur les prérogatives: des synd1ca1S 
n.itionaux à l' égard de la r&16ra 11on et 
réciproquement . 

Car les deux di r ections 
bureaucratiques se disputent le privilegc 
de monnayer lo poids des enseignants. 
Pour la direction fêdôralo, l'autonomie 
appuyée sur les solides etais de la MAIF, 
de la MGEN, de la C/\MIF, est un mode 
do vio, le seul possible pour eux 

Pour le PC, il faut poovoir • rallier » 
au programme commun, ces couches 
anu monopolistes exemplaires que son t 
les enseignants considérés comme un 
corps homogéne. L'unité de la FEN est 
donc pour les staliniens ( et par consé 
quent pour la ,endance Unité et Action) 
le garant formel de l'unité orgamque des 
enseignants. Pour UIDcomme pour Unité 
et Action l'autonomie de la FEN (en 
dépit des gnncements de dents des u ltras 
des deux bords) est la condition n~ces• 
saire de leur survie poli uque Une scission 
impliquerait so it une au tonomie 
mdlscutable, soit le choix dangereux 
d 'une liaison avec la classe ouvrière qui 
laminerait le,; intérêts corporatistH des 
enseignants (en particulier les aspects 
hiôr3rchiques} et arracherait aux ensei­
gnants leur monopole sur les problèmes 
de l'école, de la crise de l'institution 
scolaire ... 

Que deviendraient les assoc,ations de 
paren1s d'élèves si les organisations 
ouvrières, les travailleurs avançaient dos 
revendications sur le système de forma• 
t ian? 

Enfin, l'unification avec un syndicat 
ouvrier con tribuerait à fa1re apparartre 
dos clivages de classe dans le corpo ensei­
gnan 1. En vérité, tout réformlSlc 
conséquent (U IT et UA) no peut quo 
refuser la scission et se baure pour 
l'autonomie. 

LE SYN OICAUSME ENSEIGNANT 
CONDAMNE ? 

L.e syndicalisme enseignant ce n'est pas 
l'autonomie de la FEN, ce sont les 
premiers syndicats d'instituteurs luttant 
contre l'amlcallsmc, pour rejoindre les 
bourses du travail puis pour adhérer à la 
CGT, e t pour refuser dans la CGTU, 
« l'union sacrée». 

Pour les révolutionnaires. los ensei• 
9nanu ne sont pas un corps organique, 
homogène ni historiquement (syndi­
calisation du primaire vers le !l,p:iri:1.ir ) ni 
par leur place dons les ra ppons de 
production . Leurs revendications corpo­
ratives ne sont pas • naiurellcmont • 
convergentes avec celles de la classe 

ouvrière. D,.s clivages de classe travetsent 
le milieu enseignan t. 

C'est sur des bases de cla~ que doit se 
faire l' unité des personnels de l'Educauon 
Nationale I\Jns1, contro tout corpo 
rausme, contre tout buroaucratisme, la 
condition nécessaire (mais non suffisante) 
e,t un syndicat uruque de l'Educauon 
Nationale, regroupan1 it la b,ne dos agents 
comme les enseignants. 

Ainsi pourrait ~tre di.scutés les axes 
unitaires de revendications . 

garantie d'emploi pour tous 
- augmentation uni forme 
Nnsi pourrvnt ~tro r<!absées à la baoo 

les liaisons ncccssaires dans l'action avec 
les au trcs t.ravailleurs 

Ainsi seront ren forcées 1outes los 
formes de soutien aux luttes des uavail, 
lcu1s des aut.1es secteurs ~t des autres 
entreprises. 

L'unité d"organisation, l'unité dans la 
lutte permettront et permettent déjà au 
plan local, la discussion commune sur le 
sy5tôme de formation, la sélection, les 
débouchés, la pseudo-formation perma­
nente ... 

Nous militons pour prôparer la liaison 
errecnvo avec la classe oovnere Nous 
militons pour l'uni té syndicale avec droit 
de tendance mais on attendant nous 
menerons le débat et nous mènerons des 
luttes pour introduire dans le syndi­
calisme enseignant dos clivage. de classe 
préparant cette liaison. Nous faisons 
pleinement nôtre la conclusion de la 
motion de l' Ecole Emancipé() : 

« No11s appelons les enseignants a 
rompre avec l'autonomie gheno en 
as.surant des liaisons horizontales J tous 
los nivooux ,woc los syndic,1rs ouvriers, on 
participant à des comités d'acuon, de 
luttes, de souricn .i chaque fois que 
s'engage lo combat. C'esr dans fcs luttes 
d'aujourd'hui que se prép,,re le socialisme 
de demam, Je socialisme des conseils 
ouv,icrs ... ». 

:::::::::::::::::::::::::::::::;:::::::;::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::: 

!!l! ~u~:u::~:l~~,:A :.:::... (chaque !!il: 
;::: 1yndiç.at national corr•pond à une ;::: 
:::: eat6g~ie dl la hi6rarchte du m1nin,ro dt :::: 
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:-:• ministères) :•:• 
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;:;: - Unit, et Action (PC. PS et dive<s :::: 
~::; programme commun) m_.joritalrn da1-w :::; 
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:::: supéfieur e1 l a recherche :;:: 
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:;:: - Réno vation Syndic.ait Cd•~• PSU, :;:: 
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c o ll oqu e f o n t a n e t 

BEf\UCOVf 
[)I; C. NPF, 

PI', S "' Al. 
f l)~l , UNE 
GOl>TTf' Of 
SNE'S1 UN , 
ZESTl>O~. 

interview 
de 

' . . . . a peine 1ma11na1re 
Les 21, 22 et 23 novembre à 
Pa, is, un colloque national sur 
l'ensei~nemcnt à été réuni, quel 
était le hut re1:herché ? 

Quand vous avez un probMme unpor 
tant, pcr,;u comme tel pou tout Je 
monde, quo vous étes incapable d'y raire 
face, il faut bien faire quelque choSé .. . Le 
mouvement sur la 101 Debré on mars 73 a 
manifesté de fa~n évidente la cnse pro 
fcrnde de l'institution scolaue, écho 
amplifié de la crise méme de la soc1ét6. Le 
ministre, qu' un des dirigeants lycéens 
avait iraité de • rigolo • à la télévision 
devant des millions de téléspectateurs ne 
pouvait en rester là .. Il fallait roprondre 
l'initiative et montrer que là haut.. . on 
« pensait ». 

Co mment se p répare un tel 
colloque? 

Pas de problémes, nous en avons une 
longue habitude: de «colloques», en 
« commission de11 sa~es • , cela rai t déi• 
pas mal d"années que nous amusons ainsi 
la galerie. La technique est simple. 

D'abord, faire le plus do bruit poisiblo 
JI faut que ,;a se sache. Pour cela, mobi­
liser toutes les mass media. En premier 
lieu, un bon d iscours à l '/\sscmbl6e Natio ­
nale qui annonce la chose. Bien ,or, vu 
l'écho I out re la tif d es débats à 
l'Assemblée dans l'opuuon. U fau 1 agré -
1nen1er cela de conférences do presse, 
d •aroc:los, interviews dans les )Ournaux, à 
la radio ... 

l:.nsuue, IA c'est une trouvaille dont 
nous ne sommes pas peu fiers, un sondage 

, 
1 y cees 

4eme 
rencontre 
du fer 

m.fantanet 
d "op,nion (ça marche de mieux en mieux) 
et des enquftes Pour éviter route 
mauvaise surprise, les enquêteurs au 
niveau academ ,que sont désignés par les 
cec1curs 

Pour pimenter encore 1"1m1iative, il 
raut annoncer que ce coUoque poumut 
éventuellement servir de base ~ la future 
loi d 'orientation du second degré pré­
sentée à l'Assemblée au pMtemps (de 
fai t, lo mimstére n·e~t absolument pas lié 
par les décisions quelles qu'elles soient , 
du colloque). 

Une fois cette préparation faite, on 
passe it l'organisation du colloque pro ­
prement dit. Là aussi, les vieilles recettes 
sont tOu)Ours appliquées. 

Désigner les personnalités « impar­
tiales • , c'est-à dire des gens tous plus ou 
moin• d ·accord avec le gouvernement 
mais, tout est I>, n'appartenant pal, direc­
temen1 au mi nistère de l 'Education Natio ­
nale. On les baptise« sages; et le 1our est 
JOué . 

Pour entretenir cette illusion d 'impar­
tialité, o ffrir quelques strapontins aux 
syndicats. Us se jetteront dessus se 
b.1ttront méme pour les avoir Au 
préalable, vous peuplez le colloque de 
groupuscules d 'extrême-droite ou de 
droue (!"UN I, le syndicat autonome, les 
sociétés corporatistes). n 'au, quand 
méme surveiller Deloffre. touiou rs assez 
vif dans ses répliques qui, jouant trop 
bien son rôle de clown, risque de faire 
apparaftre le ,out comme un cirque, ce 
qul n'est pas le but recherché. 

Vous finissez de remplir la salle avec 
des technocrates, administrateurs, inspec­
teurs. etc. Comme il est quand méme d,f. 
fic il e de raire tout cela sans des élèves, 

• 

Les 24 et 25,novembre s·est tenue 
à Pa,is la 4e rencontre nationale 
du Front des Cercles Rouges. 

Créé en mars 72, regroupant les ly • 
cécns intervenant sur les lycées et les col. 
léges, le Front avait tenu sa scconae ren ­
contre quelques Jours avant que n'ôcla 
tent les mobilisations de la jeunesse en 
mars 73. Durant ces luttes, les militants 
du FCR avaient jouo un rôle de toute pre­
mière importance dans l 'animation d u 
mouvement contre la loi Debré - rô le 
dont le bilan ava11 été tiré lors de la 3è 
rencontre, en mai 73. 

Cette fas, de quoi s'agissait-il ? 

Des commissions furent créées, touchant 
d irectement l'in tervention dans les lycées, 
et répondant à toutes les questions que 
peuvent aujourd'hui poser les lyoêens : 
ainsi une comisSJOn « Ecole » décoruca 
les pro,ets do réforme de Fontanet et exa­
mina les différents moyent. d'y répondre; 
la corrussio n « Femmes • travailla sur les 

IOVIIOZ l 'UNCAL, les UNEF 01 GUelques 
élèves bien pensan1•. p,s , .1u hasard ,. 
Les apparences son t sauvees et le pnnc1pe 
essentiel est préservé (lu'aucun do ceux 
qui, de pres ou de lorn, ont pa"'ticipé au 
mouvement sur la loi Debré ne scil I•. 

Lo prêpara tio11 a111s1 faite, quP. 
fait-on dons ce colloq110 ? 

Rien Il n 'est d'ailleurs pas fait pour 
cela I On fait des discours, c'e>t 1mpor-
1t1n t , en pu iSdnt au maxi•num dans le 
vocabulaire st ructuralo-psychologico 
moderne. surtout li faut que qa fasse 
moderne. On peut même citer lllitch ou 
l 'Universite chinoise On dénonce los 
« inégalues scolaires •, la « sclérose 11 1 on 
appelle de nos vœux une école qui lu ttera 
pour I', égalité des chances• et voilà ! 

Concrètement donc ce colloque 
ne sert à rien. Ou'en tirez,vous 
alors comme avantage? 

Nous illus~rons d 'abord notre volonté 
de • participation •· L'école est un grand 
dessein national auquel toute la nation 
dans 1outes ses composantes doit parti­
cipe, au-del~ des soi-disants différences 
de classes Ayant mis face /> face sous 
notre arbitrage les groupes réactionnaires 
et les syndicats enseignants qm se ~,ont 
ainu hvrés ~ une guéguerre, le ministére 
peu t tristement prendre acte de la 
d1vmon existant sur ce problème et faire 
cc q u'il veut en dénonça nt los uns et les 
autres 11 , ai nsi publiqt•emont fait la 
preuve de sa bonne volonté et il peut 
p,user aux choses séneuses . entre autres, 
la rêfonnc du second cycle. 

répercussions qu'ont au)Ourd 'hui les p,o­
blèmes de la sexualité dans la ieunesse et 
définit une série de 1Mmos d'intervention 

en particulier sur le problème de l'avor­
tement.etc ... Le bilan du travail anumill­
tariste e1 los perspectives de la conmuc­
tion de< Comités de Défense des Appelés 
firent l'obJct, eux aussi. d'une comission. 
D'autres com,ssions se réunirent, traitant 
des luttes ouvrières, des problcmes qui 
agitent la jeunesse communiS1e aujour­
d'hui. etc ... 

Mais un thème maieu r fut largement 
débattu : le Chili 

PLUS QUE JAPJIAIS: TOUT POUR LE 
CHILI ! 

Ob)Ct d 'une commission et d ·un rawc,rt 
en assemblée générale de J .P Beauvais, la 
question du Chlli fut au contre des d iscus-
sions de la 4éme rencontre du FCR 

Unanimes, les participants prirent l'en­
gagement do tout mettre en œuvre pour la 

LES CHOSES SE RI EUSES 

OOn a beaucoup parlé au c~loque 
d 'tnseignemonl 11113,nô, de for 

in auon permanontt . O'autres parlent 
n,oms mau .t~nent, L'Etat '111e,n1 de 
out>lio, lo bllan de deux .-,u d'as)1>h 
uuons des accord1 de 70 et des IO.$ de 
7 1 t.u, ID fonnatjon lacc:ords ttg1tés I>ar 
les dîrecttons C GT et CFOTI , 

Le pao o nat a ut1hsê 1, 18 m1tlmrds de 
f1,mcs pour Ultt f0tm3tlon pormuntir1t1. 
so11 1, 15 % dos salaires (lfl loi ne lùur trn­
posalt en 73 quo 0,8 %.) 01 le tau.- lègal 
de>tt s'6t1ve, 0 2 % en 1976. 

On pt1ut a1ns1 mosuror l'întél1!t que 
porto •• 1,a1,on.111 à celle f0tnH1t lon qu'il 
conh'0Je de A i Z 01 qu'il adapte ,,,oi 
temcnt à ses besoms 1mmêdiat1. L 'essen,,. 
tlel dt ces d6pen1e1 est f11t pou, O«tl 

tr formations co"rtes II c'iJst ;),dn·e vlr,a 
sµéc,alistJus (perlect,onnenHmt). 

860.000 1>H1onno, en ont « ben• . 
flc,é,. (sur1ou t d'aillcu,-s dans les gr-.ndes 
on1teprue•. 15 % dt sM1lres dH g, .. ndet 
en trepusos. 2 1" des petitesl. 

D'autr e part, cette • formation » 
touche d• feçon u ltrt1,pr1outa1,1 ln 
cactres et po,sonneh d 'encadrement. 1 
"" 4 ., trfl peu les OUVf'IOU Of employ6s 
, ,.,, 11. 

Et c'esr au nom de- cette « fo,ma\lOn 
pe,munoni. » que lo bourgeouie vout 
rédu1te la t f orm1tion 1n,t1alo ». 
c'est à ,dire abaisser l'igt de 13 i.col.;rit6 
obl•gato11e t 

Sous le verbiage d u colloque, c'est le 
dêwl0ppomerH de cet ensetgnenrnnt pa-
1t0flffl hechn,quo et profH1ionnoll t1u• 
eSI â l'ordre du 1our . 

créauon et l 'anuna11on des Comités de so­
lidantô a la lutte révolu1ionnairc du peu 
pie chilien. La défense de la classe ou 
vriére et de la ieunesse ch ,Henne est au­
jourd "hu1, le premier devoir de tout révo­
lutionnaire digne de ce nom. Les critiques 
que nous adressons ~ 1 ·u n,té Populaire, la 
responsabilité qu'à notre avis elle porte 
dans la défaite de la classe ouvricre chi­
lienne ne doit en rien aliéner notre sou ­
tien total à tous les courants du mouve­
menl ouvriC( en butte a l'heure octucllo lJ 
une répress,on qui ne faiblit pas, notre 
solidarite concrèro A la classe o,,vr,ère ch1-
l1enne. Partout dans les lycées, des co­
mi tés doivent se créer, rendre publics les 
crimes de la Junte, collecter du fric pour 
les victimes de la rêpressJOn et pour la 
Nisistance, et, bien sûr, pour préparer la 
m anifestation internationale du 9 dé­
cembre ;\ Paris. Cet engagement , les mili­
tants lycéens du Front de, Cercles Rouges 
sauront le tenir et participero nt de la fa. 
~n la plus active fi la vie dos comités 
unitaires. 
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APPRENONS 
A CONJIJGER 
LE VERBE 
FRATERtv!SéR .. 

Ln jonction, la frntrrn isation dC' lu j('un<'SS!' civil<' C'l clC's a ppelés c~t- un 
objectif straléb11que pour lc>s antimilitaristes révolut1onnnirC's. Sa réalisation 
est un combat de longue haleine 4ui heurte de fronL l'obJeclif s tra tégique 
antagonique de ln hiérarchie milil,aire : l 'exlraction de 200 000 jeunes d<' 
leur cnd1·(' « naturel •. la d<-stniction dl' IN1r ronscicnC'r tl'appartenir i1 <'<'tl<' 
rouche socia le qui lutte dan s les usines, 11's C'E:'f ,caserncs, l('s lyc-f.PS : la 
jeunesse civile. 

01 'I· 1 l l' F Ii I\ TF1~ N I S A 1 1f'l"(1 · 

\..t,le:., a l'hc1.ie aclueHe, les condi • 
lions d'une fraternisation massive, perma• 
nente de la jeunesse civile et des appelés 
ne sont pas réunies. Néanmoins, Jes occa­
sions de fraternisation poncruelle, directe 
se mulliplic111 au fil du développement de 
la conscience an1imilitariste dans la jeu• 
nesse : à l 'occasion de la grêve des 
éboueurs, des militants an timililaristes 
ont peint des slogans contre l'armée 
briseuse de grève sur les bennes, sous le 
regard pour le moins compréhensif des 
appelés transform6s on jaunes malgré 
eux : à Paris pendant le mouvement de la 
jeunesse au pnntemps. un convoi militaire 
s'est trouvé bloqué par uno manifestation. 
et cela a fourni aux appelés l'occasion 
d'exprimer leur soltdarité. /\ Fontaine­
bleau de méme, plusieurs nppelè• ont été 
mutés â la sui1e d'une manifestalion de 
solidanté avec les lycêens. Lors de l' incor-

• 

poration des 2 et 3 juin à Orléans, Tou­
lou,e et dans bien d ·autres villes, les 
militants du CDA 001 entrepris des ac• 
tions qui leur on t permis de tisser des 
con1act1 fructueu x avec les appelés /\ 
Rennes rêccmment. les antimilitaristes 
« détournent • une fête mililaire, blo­
quent los camions mililaires et diffusent 
un· 1ract aux appelés . La Uche des 
antimilitaristes est de densifier cc réseau 
d'actions de fra1ernisa1ion directe. Lors 
de toutes los incorporations, à l'occasion 
de toutes les interventions de l'armée 
dans la v,e cwile (bris de grève. ) , do, 
parades, défilés et autre, opérations 
« portes ouvertes ». De te11es interven• 
tions sont indispensables pour le dévelop• 
pemom d'Uri moral de rebel!os à l'embri 
gademenr parmi la troupe Méme si ces 
acuons ne touchent qu'un nombre limité 
d'appelés, on ne doit jamais oubher quo 
« radio -bidasses • se charge de leur four, 
nir toute la notoriété nécessaire dans les 

''L'ENNEMI 
Î NTE'RÎ EU R '' .• Lé llJN Di 
VOUS PARLE. .. . 10 Df.CCM8fl,é 

:, , 
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casernes. Que l'on se rappelle Je caractere 
explos,f que prennent de telles actions 
dans des conditions panoculi~os telles 
que celle du rappel du contingent pour 
J /\ .... . -i.., "n Ci~ • 

Le second axe de la fraternisation de la 
jeunesse civile et appclec est Je .sourien 
cxteneur aux luues qui .se dévcJoppem 
rl,,ns le.1 c~scrnt!.1. Co soutien es1 une 
9aran1ie fondamentale pour les appelés en 
lutte menac~s par la réprc1>lon Cl dont le 
pire ennem i est l'isolement. Des actions 
de popularisation immédiate de raits de 
~s,stance comme ceux qu'ont d6veloppés 
dans la dernière pjriode les solda ts de 
Commer:y la Courtine, Fontainebleau 
placent la h1érdtehie 1mlitairc en potte à 
faux e1 la contraignon l souvent à reculer 
ou à baisser d ·un cran dans la répression : 
le cas le plus Uagrdn l demeure evldern­
menl celui de Fontainebleau (aout 73) 
oû. â :a suite d'un si1 ,in massif de 
proteSlation dans la cour de la caserne. on 
n'assiste qu'a la mutauon de quelques 
bo~cs ém,~saores ... Seul un mouvement 
antimili tariste civil massif. doue de ré 
flexos m11i1ants sohdes peut permettre 
aux lunes des appolês de franchir un cran 
Seule cette forme de fra ternisation peut 
donner une dimenston Rdtlonale à des 
lut1es d appelés que la hiérarchie s·errorce 
de confiner coûte que coilte dans l'espace 
clos d 'une caserne . 

Enf111. dos ac1es de fraternisation apJl" • 
raissent aujourd'hui qui iradu isen l une 
progression três grande de la conscience 
des appeMs . il s'agit des manifestattons 
de solidari1é des appelés avec les luttes 
des travailleurs · on se rappelle l'action de 
Farid A,choune qui, dans une caserne de 
l'Est. collecta 420 F pour les mineurs dos 
pot asses d 'Alsaœ en grève On se rappelle 
la présence des membres d - FSMAR aux 
c6t&s dos travailleurs lors de la manifesta• 
tion du Ier mai 73. On so rappelle le 1rac1 
d'appelés encasernés à Besançon diffusé 
aux • marcheurs• de lip le 
29 septembre ... Ces actions encore épar• 
ses montrent comment es1 progressive• 
ment battue en bréche la vieille manœu ­
vre de division des travailleurs sous l 'uni, 
forme d'avec les travailleurs de l'usine. 
Elles ouvrent la voie à des actions massi• 
ves de fraternisation des soldais 01 des 
travailleurs qui, un jour, barreront la 
route à nos Pinochets. 

Un mouvemen t antimilitariste de masse 
n'a pas pour vocation d'organiser directe• 
ment les soldats. D'abord parce qu'un 
mouvement réellement mamf demeure 
rorcément hétérogène · témoin le CDA où 
se côtoient des partisans de l'objection• 
insoumission et des partisans d'une action 

-

clandestine dans les casernes. Le premier 
élement surr11 déjà largement à la d isqua­
lihor comme struc ture d 'accuetl pour les 
soldats . F.n second heu, il est œr1ain que 
l'organisation d'appelés révolutionnaires 
ne peu l se faire que dans une clarté 
poli1iquo e1 avec une rigueur or9an1s.1tion 
nelle 101ales C'est pour cela q ue les 
cond1tions ne !>ont pns rêumes au 
j e u rd ' hui pour le développement 
d'organisations permanentes massives de 
soldats en France. Les structures regrou 
pant des appelés révoh1t1onnaires sont 
aujourd'hui - dans une de, armées r .. ro• 
peennes les plus réacl\onnaire,: -
nécessairement clandestines Leurs 
ilppnr111on, (d iffusion do tracts, bomba· 
ges ... ) sonc soumises à des conditions de 
sécumé qui ne sont pas de regle dans de$ 
orgtm1sat1ons an timilitaristes civiles de 
masse Et surtout, les appelés lui tem dans 
un milieu trés pan1culior. subassent une 
oppression très spécifique, four cons 
cience antimilitariste prend corps selon 
des modahtes très patticu heres . li est 
normal qu' ils Cassent eux mome, leur ex 
pér1onco do la lutte anticapitahs1e. 

Pour toutes ces raisons., les tentatives 
ra11es p•r certains courants mao1stes ou 
hbor1aires pour développer des comités 
,, a ppelés-civils • ou onenter les organisa 
tions anum1htanstes cavlles .ers uno acta 
vité permanen:e en direction dos appelés 
sont voués à l'échec . Dans plusieurs villes 
de l'Est de la France. de telles orienta 
tions on1 conduit â dos déconvenue,. 

Mais ici S\lrgit une d ifficuhé : comme 
nous Pavons montce plus haut, une orga• 
nosat1on comme le COI\ ne peut 1e 
conten ter de développer une propagande 
antimilitariste gènêrale . Elle doit multi­
plier les occasions de s'adresser au contln 
gent. Le cadre et les limites de ces 
interventions se prêcisent donc ainsi : 11 
s'agit d 'acttons de sonsibil/.sation du 
con1ingent, propres il soutenir son 0$J)rit 
de lutte contre l'embrigadement . Ces ac· 
tions sont pr6parèes très soigneusement 
par les militants les plus sûrs 01 los plus 
expérimentés. Il n'y a là nulle atteinte à 
la democratie du mouvement, dans la 
mesure ou le débat général sur ces actions 
et leurs bilans son l tirés devant l'ensemble 
des militants. Elles ne sont pas l'apanage 
de lei ou tel « cou rant • du mouvement . 
la lune contre l'embrigadement est l';,fra1 
re de 1ous et nombreux sont les pariisans 
de l'obiect1on-insourruss1on qui partie•• 
pent aux actions de fra1om1sa1ion 

Telles sont les leqons essentielles qu i se 
dégagent de la pratique récente du mou• 
vemen1 antimilitariste A l 'occasion de 
!'incorporation du 2 docembre, lo CDA 
montrera qu'il fait des .ace ions de ftdtetm• 
sation avec les appc!às un axe essentiel de 
son ac1ivi1é Le combat continue contre 
l 'embrigadement militaire. pour l'obten• 
tton des d1·oiu démocratiques des appelés. 

;TOR6A 
6"~ LE. C.A. 
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clans I' au•re 
r;reno blc 22 n o ve m bre : la censure « mu.clee ». Tandi, q11 c la commis­

sio n d,, <·Onlrôk ('in(lmalographiqu<' 1>ersbl<' dan, son avis favorablc ·\ la 
sortie du film « l l istoim, ri',\ » (pour 1<'< plu , <l <' 18 ans) <'l q11<' nruon 
Îmnrlw un<' sec·oncle f'oi, l<'s fil , du r.uil( no l : « C'c,l non, interdit po ur 
tous! » des militants du ~IL\(.; orgam,enl avce leo 1,ruducLcurs la projec­
tion tl ubliquc du film dans la Nef, une ;,.1lle de cint\nrn d.- l.i \'Ïlk. 

Pr6parée dans les facs et les lycées pen­
dant le déjeuner, la projection surp rend la 
police, quJnd elle accourt, plu, de 100 
personnes sont déj:I rassemblées devant la 
Nef el entendent bien assister au film. 
Commençant par am!ter ce qu 'ils appel 
lent « un meneur • • los Oies chargent aus 
sitôt /> une quarantaine , matraques :\ la 
mam. L'un d'eux, Rocouly, on civil, 
n'hésite pas 1' se saisir d'une pelle et ~ 
frapper avec le tranchant . une jeune 
lycéenne est assomée. défigurée par une 
!-Orge enlaille, hospitalisée pour plusieur, 
scm~ines, 

LA RIPOSTE IMMEOIATE : 
LYCEES EN GREVE 

Aussitôt les mùitants parcourent la vil ­
le. dénon<;ant la brutalité policière l 500 
personnes se reltouvenl ~ c ne premiére 
maniFestation en fm d'apr6s-mid1. Les 
lycéens se meuent en grève, déba lten1 cl 
s'organisent. . . . 

Lundi 26, tls sont un mllher ~ mamfeS• 
ter contre la répression pohciére Cl la cen 
sure avant do rejoindre un cortege de 
4000 personnes répondant i1 l'appel du 
ML.AC pour la liberté de l 'avortement. 

Une nouvelle projection est organisée 
sous ! 'égide de la Ligue des Droits de 
l'Hornme avec la participation des organi 
SJlions politiques locales hormis le PCP. 

UNE NOUVELLE« GAFFE~ 
DES FLICS DE GRENOBLE? 

I.e ministre de la c kultur • prétend 
faire respeclcr une loi de 1920 que ni le 
ministre do la Justice, ni celui do la Santé 
n'osent plus défendre. 

Taillinger et Poniatowski o nl es,uyé 
déj~ la claque de la mobilisation suscitée 
par l'inculpalion d'/lnnie Ferrey Martin 
en mai dernier,~ C:renoble même. 

De deux maux, la mobilisation massive 
pour l 'avon emenl bbrc el derrière elle la 
d6nonciauon des carences du gouverne 
ment , ils préfèrent encore tolérer le moin­
dre : la pratique de l'avortement. 

Mais le danger a ressurgi • Histoires 
d' /1 •. sa diffusion "des millions de spec 
tatcurs, ce n'est pas seulement _le • dra­
me • de l'avortement démysufit! par la 
p n llque simple el sans danger de la 
methode Karman, c 'est aussi, au travers 
du récit des militants et des femmes. un 
tèqutSitotte conlrO la polilique de santé, 
conlre la politique de contraception, 
contre la politique • familiale • et sociale 
du pouvo ir Et cela A la veille du débat 
parlementaire, le gouvernement en sursis 
ne peut le tolérer 

Test ? Tentative de coup d'arrél (déj• 
des dêputés UDR demandent le renvoi du 
débat) ? 

Nou~ ferons en sorte que l'interdiction 
d '• H!Sloires d'A » soit vraiment une nou 
vello , garre », une nouvelle gino ;, Druon 
et ses amis ~ 

Nous imposerons la proiection d ·• 1 lis 
toires d'A » et son débat public. 

JI l'appel du MLAC 
Vendredi 15 h 30 

Samedi toute la journée 
Projection Non Stop 

Débats 
à 

Jussieu 

avec le soutien de l 'I\MR, la CFDT, Révo, 
lulion !, le PSU, le Planning Familial.le 
C-:tS Rouge. les groupes quaruer du MLF' . 
CFDT ORTF 
P .S. 

Pour qu& la conum1111•on l-'arlemcnt.tlre. qui a 
IOJlicité lt rapp0rt du ML/\C et to pro;ection 
{prlvee) du film, ne l'lqnore ! 

QUESTIONS 
sur la 

révolution 
h n interdisant la Ligue Communiste et 

en empnsonnant trois de ses dirigeants, 
~• 1•1arcellin a voulu briser un courant po. 
huq ue qui se ren Force considêrablomont 
depuis mai 68. I.e ministre de l'lnténour 
n'a pas réussi, bien plus, notre camarade 
K ri vine a profité de ses vacances • 
l'ombre pour oxpliq~•er de fa<;on simple ~ 
des milliers de gens ce qu'est le combat 
des trotskystes. • nues1ions sur la Révo 
lut ion• (éditions Stock, 320 pages, 22 F', 
en vente à la Librairie Rouge, 18 F' 60, 
passez vos commandes, LO, ùnpasse 
Guéménêo). n'a pas la prétention d ' füe 
un ouvrage d'élaboration théoriqu e 
s'adressan t aux initiés. Ce .,v,e répond i> 
un seul souci : s'adres,icr pour une fois • 
un au tre public que les militants con­
vaincus i:: t cela était indispensable ~ un 
momen l o~ l ' influence tics 
révolutionnaires grandit et où 1,op 
souvenl la tendance eY.1ste de rester dans 
le sérail avec son jargon, ses 111es et ses 
coûtumes En quinze chapitres le livre 
s'efforce de répondre aux questions q111 
ont surgi des centaines de roJs lors des 
réunions pubhqucs • nu·cs1 ce que labour· 
geoisio, l 'F.tat • flui dirige l 'URSS• 
Pourquoi la revolution, comment ? l.a 
violence la bureaucrau e. le PCF'. le 
21 juin, les syndicats, ,,\°est,ce qu 'un 
mihtant • » etc Certains seront peut ~ lre 
déçus par la rapkHlé des réponses. mais le 
livre s'adresse avant tout ~ ceux qui s'in, 
terrogent avec sympathie sur les révolu­
uonnaires mais ne savc.nt ncn d ·eux. 

Le ch ifrre do vente déj~ anoinl en 
quelq ues 1ou,·s montre que le but a été 
atteint. « Ouesuons sur la Rêvoluuon », 
un hvre u:ile pour mieux connaitre les 

alain 
krivina 

marxistes révolutionnaires que les 
d,fFuseurs de Rouge aeront A cœur de 
vendre mt1s~wcmcnt. 
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Interview d 'alai n ;aubert 
Depuis quelques années en France, on a vu surgir au grand jour 

" escrocs. proxénètes, trafiquants, hommes de main, age11ts de réseaux, 
hommes d'af faire uéreux. auocats marrons, demi-soldes drs batailles 
perdues • . La grande presse et, le cinéma les parent des vertus des ho rs la loi 
des révoll.és, ils sont, pourta nt, les plus fervenL• adep t,cs du systèrné 
é<:onomique en vigueur . Mieux : ils font partie à leur manière, de l'appareil 
d 'Etal de la bourgeoisie. Ils ne font pas que défendre son ordre, as.~urner ses 
lâches hont,cuscs, ils financent sa politique secrète. C'est ce qu'en 650 pagl'S 
de documents et de reconstitutions, le livre d'Alai n Jaubert met en 
lumière:« le génie de ceux qw détiennent le p01woir aujourd'hui en Prance 
est d'auoir compris très t61 1111 certa111 nombre de recettes relatweme11t 
simples. li ne 11011s semble pas que l'intégration du gangstérisme â /'/,;lat ait 
étf poussée aussi /0111 dans aucun pays d'Europe, hormis l'Italie » 
(A. Jaubert ). Le livre • D comme drogue II reprend, analyse, remet en 
relations Cl'rtnincs affaires. LN! noms qui y re\•iennen t le plus souvent, nous 
lt'S connaissons par ailleurs : Sanguinet.li, secrétaire général de l'UDR., 
Foccart, Debré, Frey, Comiti, Perelli. L., vision que le livre donne de 
l'appareil d 'Etat - non pas de ses bavures mais de ses st ructures mêmes -
<'St peu courante, mais profondément réell<' et convaincantl'. l n<1uic\tantc 
aussi. Un livre à lire par tous ceux qui combattent cet appareil d 'Etat et qui 
veulent connait re leur ennemi. 

/Q Pourquoi « D comme drogue • 7 \!:7 Quel a été ton point de départ? 

e Je suis parti d'un certain nombre de 
petiLs détails qui m'avaient ae<:roché dans 
les journaulC, à propos des 7 ou 8 grandes 
affaires de drO<JUe découvertes depuis 
plusieurs année, en France disons des 
affaires qui impliquaiont des Franc;ais Je 
me sms rendu compte que l'on retrouvait 
toujours les mbmes personnages dans les 
filières En outre, ces personnages étaient 
toujours liès à d'autres affaires de• crime 
organisé•. fraude fiscale, prostitution, 
jeu, racket, spéculntion immobilière, etc 
Enfin, dans chacune de œs filières et pour 
chacun des personnages mis en cause, on 
retrouvait un certain nombre de cons­
tantes, comme l'appartenance au Service 
Secret français (le SDECE), o u à des 
polices parallèles comme le SAC. Si l 'on 
prend donc le temps d 'examiner tous les 
dossiers des grandes affaires, on s'aperc;oit 
qu 'il y a. certainement. à la base, une 
ot9anisa1ion qui contrôle le traric de la 
drogue, ce trafic n'étant lui-méme qu·un 
des secteurs du « crime organisé •. J'ai 
essayé de mon trer qu 'une telle • organi­
sation -. existe en France depuis une 
vin9ta1ne d 'années. 

Dans la première partie du livre, j'exa­
mine à travers ce qui est paru dans les 
journaux, ce que l'on sait des « gros 
bonnets de la drogue ». Dans la seconde 
partie, je montre comment elle est étroi­
tement liée - au point même qu'il est 
difficile de les distinguer - aux services 
,ocrots et aux polices paralléles, el 
j'essaye de faire une estimation chiffrée 
des profits du crime organisé, el de voir à 
quoi peut servir ce crime organis<i con• 
trôlé par l'Etat. 

e Il y a deux thèses clas:;iques quand on 
parle du crime organisé : d'une part, les 
« truands se placent sous la protection 
des polilicions en leur rendant quelques 
services» ot , d·autre part, t te crime 
organisé est une très lourde charge pour 
l'Etat•· Ces thèses sont rausses ou du 
moins ollesne font apparaitre qu 'un as­
pect superficiel du problème. Fausses, car 
le rôle dholu aux polices paralleles, aux 
milices, etc., est beaucoup plus important 
qu 'un simple service électoral : je risque 
même l'hypothèse que C(!S gens forment 
un véritable appareil d'Etat clandestin, 
notion qu'il faudrait pouvoir développer 
à l'avenir . 

Le « milieu » ou la « mafia, française, 
c'est un énonne appareil avec beaucoup 
de rouages, de subdivisions, de sous­
hiérarchies, e t une vaste gamme de spécia 
lités. li est employé pour toutes les basses 
besognes dont l'Etat ne peut se charger 
directement. On pense donc d'habitude 
qu ·en échange de ses services, on laisse 
aux hommes du milieu la haute main sur 
les différents secteurs du crime organisé . 
drogue, prostilution, rackell, fraude fis 
cale, spéculation immobilière, jeux, trafic 
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UN 
EXEMPLE: 

F'.L. 

alexandre 
sanguinetti 
•C♦ COUIUI ou p1ox~nCt♦ Malttii A êtt 

1 rM longttmJ" u n comploteu1 
d'extrême-droite. La fraude f ise1le el le 
llatlc d• rLlltrfl (avoc son oml Ma.rctl 
Francl&CI, auJourd'hui c Mr. Heroihe ») 
servaient Ils a abmenler les caîssts noire. 
du ~ ulb1n,e 1 Al(lqndre SAnguineui 1 
eté le recruteur en chef des barbouzes 
anh OAS, c• tueura la plup,art du ttm1)1 
ramdJlles <t.ns &. P69re. 11 y a connu 
Chnstlan David (r~au.x de drogue en 
l\mfflqut d1.1 Sud) •• le ~p1111,ine Mert& 
(• attentat • contre de Gaulle et trafic 
do drogue) qu'll protêqh. Puis, U tsl 
devtnu mlntun, ma.b ne ,·est pas a11,19i : 
son nom est prononcé lots de l'affaire 
Oeqa (fr.1.ude riscJle) et dans J'artalrt 
Loqê PyrénNI (trafic d'influence) · 1uqêe 
11 y n une .semaine. Il es.t s.ecretake 
gôn«nl de l'UOR. 

d'influence, etc. Il y à là toute une 
économie clandestine, • parallèle •· Au ­
cun ouvrage d'économie n'en tient 
compte, alors que, par exemple en Italie, 
le budger de la Mafia est trois fois 
supérieur au budget de l'Etat. Il n'en est 
jamais tenu compte non plus dans les 
comptes de la Nation, si bien que cela 
échappe compMtement à l'analyse écono­
mique et reste complètement occulté. 

e Première impression donc : c'est une 
très lourde charge pour l'Etat. En fait on 
s'aperçoit qu'à la téte de tootes ces entre­
prises, il y a à la fois les hommes du 
miliou et les hommes du pouvoir (ex. la 
Garantie Foncière, l'affaire Richard, l 'af­
faire Janin) et que les bénéfiœs du crime 
organisé servent à financer les campagnes 
électorales, les polices paralléles, les ser­
vices secrets, et à acheter les hommes. 
C'est-à-dire que le crime organisé sert 
directement au maintien de l'Etat . li y a 
là une gigantesque machinerie dans la, 
quelle il n'est plus possible de dém~ier le 
fonctionna11e du truond. Cela se roit 
particulièrement dans les sociétés fictives 
créées par Jacques Foceart pour doubler 
le SDECE . partout où il y a des nux de 
capital, on branche des dérivations et les 

cc En fait, on s'aperçoit qu'à la tête de 
toutes ces entreprises, il y a à la fois 
les hommes du milieu et les hommes du pouvoir » 

bénéfices alimentent les caisses noires. 
D ou Lou tes ces méthodes de fraude 
fiscale, de trafics divers, de spéculation 
immobilière , qui, depuis trente ans, ont la 
mâne origine et les mêmes protagonistes : 
on retrouve toujours les hommes qui 
appartiennent à la fois au milieu (celui 
des • petits truands l comme des « ban­
dits d'affaires l) et aux réseaux parallèles. 

@On a l'impression que le dévelop­
pement de la pègre en France est 
lié au gaullisme, ou que les com­
promissions ou les imbrications 
éraient moins appa rentes au­
trefois ... 

e Ça ne tient pas seulement au gaullisme, 
c;a tient au pouvoir en France depuis, en 
gros, 1930. C'est-à-dire que cela oomble 
parallèle /J l'avénemenl du capitalisme 
monopoliste. La naissance du « syndicat 
du crime » aux USA se situant d'ailleurs 
au lendemain de la crise économique. 
Rosi, dans une interview, parle de la 
Mafia comme d 'une police parallèle, le 
mot n'est pas tout à ftùt eXilct . Car la 
Mafia n'a pas qu'un rôle répressif. Certes, 
elle a un rôle répressif énorme : contre les 
greves des dockers aux Elats-Unis, ou 
encore le rôle du gang Guérini à Marseille 
en 47. Le mot • police» fait oublier tout 

l'aspect économique. Mais le mot est juste 
quand il sous-entend que la Mafia est un 
appareil d 'Etat . Le phénoméne est le 
méme en France, en Italie, aux Etats­
Unis. En France, l'intégration entre les 
truands et le pouvoir semble même plus 
profonde qu'tùlleurs. Ca commence dans 
les années 30 avec Càrbone et Spirtto à 
Marseille, ça conlinue avec les Gu6rini et 
le rôle extraordinaire, joué par l'argent de 
la CIA pour casoor les grèves de dockers 
de 47 et financer FO. Du fait de ses 
as:;ises putchîstes, et militaristes (dés 46, 
le servioe d 'ordre du RPF est une vêri­
table armée), le gaullisme a engagé trés 
tôl énormément de truands ainsi que 
d'anciens collabos « blanchis ». En 58, 
tout cela est rossorti. Les affaires de 
rraude fiscale dont Sanguinotti a ê16 
amnistié, étaient sans doute destinées à 
alimenter les rêooaux gaullistes. A l 'épo• 
que Sanguinetti était entouré do penon 
nages très louches qui ont tous êté"tmpli­
qués par la suite dans des affaires de 
fraude fiscale ou dans divers affaires liées 
au SDECE Ces équipes d'hommes d'af, 
faires intermédiaires en tre la Mafia et les 
barons du gaullisme, sont donc au pou, 
voir depuis quinze ans 01 c 'est ce qui fait 
leur force. 

• 


